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RESUME  

Les travaux effectués durant l'été 1977 par les équipes de la SDBJ 

avaient pour but premier de vérifier le potentiel uranifère du 

permis SDBJ-3. En effet, les nombreuses et fortes anomalies géo-

chimiques de fonds de lacs laissaient présager des valeurs intéres-

santes en uranium. Vu la grande étendue du permis (21,000 mi2), 

nous avons choisi de couvrir trois (3) corridors N-S. Ces derniers 

ont été choisis pour recouper le maximum d'unités géologiques et 

de nuages anomaliques. La surface totale de ces trois (3) corridors 

représente environ 3,300 mi2, soit près du 1/6  du permis. 

Nous avons fait des relevés spectrométriques héliportés de façon 

systématique sur tous les corridors avec un espacement de 1/4  mille. 

Une cartographie géologique de reconnaissance a pied et en hélicop-

tère complétait l'information primaire. Par la suite, la plus 

grande partie des anomalies radiométriques et géochimiques était 

vérifiée au sol. 

L'ensemble des roches du permis est d'âge archéen. Nous pouvons 

distinguer quatre (4) faciès principaux: 

1) Vieux socle gneissique de composition tonalitique dominant 

dans la partie ouest et nord-est du permis. 

2) Bandes volcanosédimentaires à prédominance de volcaniques 

basiques et métagrauwackes; ces bandes zigzaguent dans la 

partie ouest du permis et sont rarement cartographiées dans 

la partie centrale et est du permis. 



3) Les paragneiss de l'unité Laguiche qui sont souvent bordés 

par les volcanosédimentaires constituent la majeure partie 

des roches du permis; il sont pour la plupart très plissés 

et fortement migmatisés. 

4) Les intrusifs granitique, granodioritique et quartz monzo-

nitique relativement récents, forment des masses plus ou 

moins bien circonscrites et sont de nature syncinématique. 

La compilation des résultats de vérification des anomalies radio-

métriques et géochimiques révèle que la plupart des anomalies sont 

liées a la présence de pegmatite rose; le reste des anomalies 

étant associé à la présence de mobilisat radioactif dans l'unité 

Laguiche. Il semble que la distribution de l'uranium dans ces deux 

(2) types de roches pegmatOdes est très aléatoire et plutôt reliée 

des minéraux réfractaires. 

La cartographie a mis a jour quelques occurrences de microconglo-

mérat a cailloux de quartz analogues à l'indice Apple du lac Sakami. 

Cependant aucune élévation de radioactivité n'y a été notée. 

Nous avons observé ni d'évidence d'altération prononcée des roches, 

ni de minéralisation par remplissage de fractures. 

Selon nous, l'intérêt pour l'uranium dans cette zone est faible 

moyen, bien qu'il y ait encore beaucoup d'anomalies géochimiques a 

vérifier. 
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GEMERALITES 



A) 	BUT DU PROJET: 

Suite aux résultats des campagnes de géochimie de fonds de lac et 

devant l'importance quantitative des anomalies, la SDBJ se devait 

de faire une vérification préliminaire de ces grandes zones anoma-

ligues. 

Un permis a donc été demandé et acquis le 31 juillet 1975 du MRN; 

il engloberait les zones anomaliques uranifères ainsi que les prin-

cipales bandes volcanosédimentaires. Les travaux effectués cet été 

1977 ont été concentrés sur la recherche et l'explication des anoma-

lies uranium; le potentiel des métaux de base n'a pas été inventorié 

comme tel par les équipes autonomes de la SDBJ. 

Ce fut la première tentative autonome d'exploration par la SDBJ dans 

le but de mettre au point une nouvelle méthode de prospection pour 

l'uranium. 

Enfin les nombreuses données géologiques permettront aux géologues de 

la SDBJ de se familiariser avec les unités géologiques de ce grand 

territoire et d'uniformiser dans ce sens les travaux antécédents. 
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B) 	LOCALISATION - SITUATION - HISTORIQUE  

Ce permis de 21,000 mi. carrés approximativement est situé directe-

ment au sud du permis SES. Il s'étend sur 216 milles de long soit 

de 78
o 

de longitude a l'ouest jusqu'à 73
o 

a l'est. Dans la partie 

centrale le permis descend jusqu'au sud de la rivière Rupert. 

La partie ouest du permis (carte 33c) jouit d'une infrastructure 

assez bien développée (Route N-S Matagami - LG-2 et développement 

du complexe hydroélectrique EOL). 

Par contre la partie centrale et la partie est du permis sont de 

grandes zones totalement dépourvues de camps si l'on excepte les 

camps Otter et Rupert qui serviront de base d'exploration pour la 

ligne de transmission qui relie LG-3 à Chibougamau. 

Le permis SDBJ-3 regroupe présentement deux sous-permis pour métaux 

de base. Celui de Kenncott Copper englobe une surface de 112.5 mi.2  

au nord du lac Low; la zone de SEREM (projet Bergminex) comprend une 

épaisse séquence volcanique au sud-est du lac Village. SEREM s'est 

réservée en accord avec SDBJ, une surface de 352 milles carrés. 

La zone est accessible par route dans la partie ouest. Cette route 

est complètement asphaltée jusqu'à LG-2. Un vol quotidien sur le 

Convair de la SEBJ relie Montréal a l'aéroport EOL. 
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Quatre polygones plus petits ont été couverts par un cartographe au 

1/50,000 et par le systématique. Les limites de ces corridors sont 

pour: 

Corridor Est 	73015' a 730  30', superficie d'environ 900 m2  

Corridor Ouest 	77°00' a 77°20' , superficie d'environ 820 m2  

Corridor Central 75°15' a 75°30' , superficie d'environ 1,430 m2  

Les limites nord et sud sont pour ces corridors les limites du 

permis # 3. 

Une autre zone a aussi été couverte: celle du lac Coursot, 400 m
2 
dont 

les coordonnées sont: 

Coursot Est: 	73°32' 

Coursot Ouest: 74°00' 

Coursot Nord: 52°18' 

Coursot Sud: 	Limite du permis. 

La vérification des anomalies géochimiques a parfois débordé ces corridors. 
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C) 	METHODOLOGIE  

Nous avons voulu couvrir une surface suffisante du point de vue 

géochimique, géologique et géophysique pour nous permettre de faire 

des corrélations et des extrapolations pour tout le permis. On a 

donc choisi trois Corridors N-S qui recoupent toutes les séquences 

stratigraphiques E-W, les mêmes séquences étant susceptibles d'être 

rencontrées entre les corridors. Ces corridors ont été positionnés 

en fonction des anomalies géochimiques, de la géologie et de la 

proximité de campements. 

La surface totale de ces trois corridors qui représente environ 3,500 m
2 

soit 1/6 du permis a couvrir, a été estimée d'après l'avancement de 

la géophysique systématique (75 mi2/jour terrain). 

Idéalement la méthode d'attaque envisagée est la suivante: dans un 

premier temps on cartographie à grande échelle au moyen de l'hélicop-

tère et de quelques traverses à pied dans un but de reconnaissance 

du terrain au point de vue géologique et morphologique; puis l'équipe 

géophysique systématique balaye le corridor avec des lignes N-S 

distancées de 1/4 mille, l'interprétation et la mise sur plans des 

anomalies relèvent de l'autorité de cette section; les résultats sont 

remis a l'équipe de géologie qui planifie alors ses travaux; traverses, 

vérifications d'anomalies géochimiques et radiométriques. Les travaux 

de l'équipe de géologie sont mis sur cartes le soir même au 1:50,000 
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avec le rapport de traverse; les catalogues d'anomalies géochimiques 

et radiométriques vérifiés sont inventoriés au fur et a mesure de 

la progression du travail. 

Le but ultime de ce travail est de déterminer au moyen de ces trois 

outils que sont la géologie, la radiométrie et la géochimie, les zones 

favorables A une prospection plus détaillée et par analogie le 

choix d'un environnement géologique susceptible d'être minéralisé a 

l'extérieur des corridors. 
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Il 

RAPPORT 	D'ACTIVITES 



A) 	RAPPORT CHRONOLOGIQUE DES ACTIVITES  

ler juin - 19 juin  

Les travaux de géologie ont débuté comme tel sur le Corridor Ouest le 

ler juin avec une équipe de 4 géologues. Cette équipe a pu disposer 

d'un hélicoptère Hughes 500 a partir du 9 juin. L'équipe fut ulté-

rieurement renforcée de deux géologues le 13 juin. L'essentiel des 

efforts se porta sur une cartographie des affleurements le long de la 

route, de quelques traverses a pied et d'une vérification héliportée 

des anomalies géochimiques. Toute l'équipe déménagea sur Fire Lake 

le 19 juin A l'aide du Beaver après s'être rendue par route jusqu'au 

lac Guyer. 

Pendant ce temps trois géologues assistés des deux cuisiniers et de 

deux manoeuvres construisirent les campements Coursot et Au Sauna 

et mirent en place la plupart des gaz-cache. 

20 juin - 31 juillet  

Les neuf géologues s'installent à Fire Lake avec les deux cuisiniers. 

Ils y font des traverses à pied et des travaux de reconnaissance en 

hélicoptère (Hughes 500; NWO). Le premier juillet l'équipe de géo-

physique systématique arrive à Fire Lake avec l'hélicoptère Jet Ranger 

206B immatriculé ADI. Le 4 juillet une autre géologue vient s'ajouter 

l'équipe. 
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Le 14 juillet nous transférons cinq géologues sur le camp Coursot; 

ils utilisent l'hélicoptère 2066 TPE pour y faire quelques traverses 

A pied, une reconnaissance géologique et une vérification des ano-

malies géochimiques de fonds de lacs. 

Le 17 juillet quatre autres géologues viennent s'ajouter aux effectifs 

soit trois à Fire Lake et un a Coursot. Le 23 juillet l'équipe du 

systématique termine ses lignes aéroportées sur Fire Lake et déménage 

sur Coursot. 

Les traverses dans les deux secteurs se terminent le 31 juillet après 

avoir vérifié la plupart des anomalies radiométriques et géochimiques. 

ler aoat - 31 août  

L'équipe du systématique qui dispose maintenant de deux pilotes, les 

deux cuisiniers et trois géologues s'installent au camp Au Sauna. Le 

reste du personnel géologue et les deux hélicoptères TPE ADI sont 

hébergés au camp Otter (Hydro-Quebec). 

Le 10 août l'équipe du systématique après avoir complété la couverture 

du secteur Au Sauna est transférée au camp Otter. On envoie cinq géolo-

gues sur Au Sauna avec l'hélicoptère TPE. 

Du 10 août au 28 août les équipes d'Otter et d'Au Sauna s'efforcent de 

vérifier le maximum d'anomalies radiométriques et géochimiques. L'in-

formation géologique est complétée au moyen de quelques traverses a 
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pied et d'une reconnaissance héliportée. 

L'équipe du systématique termine ses lignes sur Otter le 24 août. 

Le départ du personnel étudiant débute a cette date, nous devons 

donc réaménager les équipes géophysiques et géologiques. 

Le 25 août l'équipe du systématique s'installe temporairement au 

camp Opinaca (Hydro-Québec) et entreprend le survol du Corridor Ouest. 

Du 28 août au 31 août les géologues se chargent de déménager tout le 

matériel sur le lac Hélène au moyen du Beaver BPC et du Otter DNK. 

Les deux hélicoptères TPE et NWO et le Beaver BPC quittent le projet 

le 31 août. 

ler septembre - 7 septembre  

Le ler septembre le restant des effectifs rejoint l'équipe du systéma-

tique au camp SCNO (km 360). Le survol du Corridor Ouest est complété 

le 7 septembre. 
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B) 	STATISTIQUES  

Nous avons compilé séparément les statistiques pour l'équipe géophysique 

et pour l'équipe géologie. Cette dernière équipe exclut donc le person-

nel considéré permanent sur le système géophysique aéroporté. 

1) 	Utilisation du personnel 	(cf. tableau II-2) 

La constatation première c'est qu'il n'y a eu que 38% du temps en jour/ 

homme affecté a la géologie prospection. Ceci s'explique d'une part par 

la nécessité d'employer le personnel géologue pour monter et déménager 

nos gaz-cache et campements (18%) et par la fréquence du mauvais temps 

qui empêchait de positionner toutes les équipes sur le terrain. (En 

effet de nombreuses journées ont été considérées travaillées même si 

seulement la prospection héliportée était possible). 

A cet égard le mois d'août (Corridor Central) a été passablement néfaste 

tandis que le mois de juin (Corridor Ouest) était beaucoup plus propice. 

(Tableau II-3). 
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Tableau II-1 

CORRIDOR OUEST FIRE LAKE CAMP COURSOT . CAMP OTTER , CAMP SAUNA 

HOMMES-JOUR DISPONIBLES TERRAIN 55.2 196 48.75 104 59.25 

TOTAL HOMMES-JOUR TERRAIN 49 (88%) 142 	(72%) 38 (78%) 94 (90%) 32 (54%) 

TOTAL STATIONS 175 547 104 377 114 

TOTAL ANOMALIES 98 275 38 126 135 

STATIONS/JOUR-HOMMES TERRAIN 3.8 3.85 2.74 4.01 3.56 

ANOMALIES/JOUR-HOMMES TERRAIN 2.13 1.94 1.00 1.34 4.22 

DUREE 19 
(63%) 43 

(60%) 
20 

(65%) 
31 

(48%) 
31 

(48%) 
JOUR TERRAIN 12 26 13 15 15 



A) GEOLOGIE 

B) SYSTEMATIQUE 

C) GAZ-CACHE 

D) DEMENAGEMENT-INSTALLATION 

E) AUTRES: 

(o) pluie, mauvaise température 

(A) hélicoptère inutilisable, 
jours de beau temps 

(o) bureau ou autres 

TOTAL 

STATISTIQUES DE GEOLOGIE 	 Tableau II-2 

361 jours-hommes 

10 jours-hommes 

14 jours-hommes 

38% 

1% 

1% 

168 jours-hommes 18% 

397 jours-hommes 42% 

- 	197 jrs-h. - 21% 

- 	67 jrs-h. 	397j-h - 	7% 

- 137 jrs-h, - 14% 

950 jours-hommes 100% 

42% 

DISPONIBILITE DU PERSONNEL EN FONCTION DES ACTIVITES 

TOTAL ETE 

A 
38% 

B 1% 

C 1% 
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21% 

045% 

C 1% 

D 
16% 

62% 

43% 

A 
63% 

u,oPONIDILITE vu PEksuNNEL EN FONCTION TiE.5 ACTIVITES 

TOTAL EN JOURS-HOMMES 

Légende  

Géologie 
Systématique 
Gaz-cache 
Déménagement, installation 
Bureau logistique 

A)  
B)  
C)  
D)  
E)  

Tableau II-3 

Mois hélicoptêre utilisable 

Aucun travail sur le terrain 
Hélicoptère inutilisable 
Bureau ou autres 

CORRIDOR OUEST CORRIDOR CENTRE CORRIDOR EST 
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2) 	Travaux de prospection et de géologie  

Une proportion importante des travaux (41% des stations, 71% des anoma-

lies vérifiées) fut effectuée a l'aide des hélicoptères. Deux facteurs 

sont à considérer: 10) l'impossibilité fréquente de faire des travaux 

sur le terrain autrement qu'avec l'hélicoptère (mauvaise température) 

20) la plus grande efficacité en terme temps et nombre du travail en 

hélicoptère. 	(Tableau II-4). 

D'autre part la nature des terrains travaillés (topographie, densité de 

la végétation, hydrographie) influe sur la longueur des traverses, la 

densité d'affleurement et la densité des anomalies; il est donc un.peu 

impérieux de comparer les statistiques et/ou les rendements pour les 

régions différentes. Cependant il ressort de façon générale que les fac-

teurs énumérés plus haut sont meilleurs dans les parties nord et ouest 

(Otter, Fire Lake, Opinaca) que dans les régions Au Sauna et Coursot; 

on doit donc s'attendre A un rendement général supérieur dans les parties 

nord et ouest. (Annexe 1, tableaux II-5 à II-9). 
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LONGUEUR MOYENNE JOURNALIERE: 

NOMBRE DE STATIONS/MILLE: 

NOMBRE DE STATIONS/JOUR: 

18.6 milles/jour 

0.53 stations/mille 

9.9 stations/jour 

STATISTIQUES GLOBALES DE GEOLOGIE 	Tableau II-4 

DUREE DU PROJET EN JOURS: 

NOMBRE DE JOURS DE TRAVAIL SUR TERRAIN: 

TOTAL HOMMES-JOURS TERRAIN: 

NOMBRE TOTAL DE STATIONS: 

NOMBRE TOTAL D'ANOMALIES RADIOMETRIQUES 
VERIFIEES: 

NOMBRE TOTAL D'ANOMALIES GEOCHIMIQUES 
VERIFIEES: 

93 jours 

54 jours 

361 

1,317 stations 

354 

318 

RECONNAISSANCE HELIPORTEE  

NOMBRE 

NOMBRE 

NOMBRE 

NOMBRE 

NOMBRE 

DE JOURS/HOMMES: 	 84 jours/hommes 

DE MILLES: 	 780.5 milles 

DE STATIONS: 	 414 stations 

D'ANOMALIES GEOCHIMIQUES VERIFIEES: 	47 anomalies géochimiques 

D'ANOMALIES RADIOMETRIQUES VERIFIEES: 	25 anomalies radiométriques 

VERIFICATION D'ANOMALIES EN CHIEN DE CHASSE  

NOMBRE DE JOURS/HOMMES: 

NOMBRE DE STATIONS: 

NOMBRE D'ANOMALIES GEOCHIMIQUES VERIFIEES: 

NOMBRE D'ANOMALIES RADIOMETRIQUES VERIFIEES: 

NOMBRE D'ANOMALIES RADIOMETRIQUES PAR JOUR: 

NOMBRE D'ANOMALIES GEOCHIMIQUES PAR JOUR: 
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54 jours/hommes 

123 stations 

263 anomalies géochimiques 

141 anomalies radiometriques 

5.2 anomalies radiometriques par jour 

9.7 anomalies geochimiques par jour 



TRAVERSES GEOLOGIQUES A PIED ET EN CANOT  

NOMBRE DE TRAVERSES: 	 80 traverses 

LONGUEUR TOTALE: 	 213.6 milles 

LONGUEUR MOYENNE: 	 2.7 milles/traverse 

NOMBRE DE STATIONS: 	 545 stations 

NOMBRE DE STATIONS/MILLE: 	 2.6 stations/mille 

NOMBRE D'ANOMALIES RADIOMETRIQUES VERIFIEES: 	17 anomalies radiométriques 

NOMBRE D'ANOMALIES GEOCHIMIQUES 	 17 anomalies géochimiques 

VERIFICATIONS D'ANOMALIES A PIED  

NOMBRE DE JOURS/JOMMES: 	 44 jours/hommes 

NOMBRE DE STATIONS: 	 184 stations 

NOMBRE DE MILLES: 	 65.8 milles 

NOMBRE D'ANOMALIES RADIOMETRIQUES VERIFIEES: 171 anomalies radiométriques vérifiées 

NOMBRE D'ANOMALIES GEOCHIMIQUES VERIFIEES: 	4 anomalies géochimiques vérifiées 

LONGUEUR MOYENNE: 	 3 milles/traverse 

NOMBRE D'ANOMALIES/TRAVERSE: 	 3 anomalies/traverse 

GEOLOGIE EN CAMION (CORRIDOR OUEST)  

NOMBRE DE TRAVERSES: 

LONGUEUR TOTALE: 

LONGUEUR MOYENNE: 

NOMBRE DE STATIONS: 

NOMBRE DE STATIONS/MILLE: 

NOMBRE DE STATIONS PAR JOUR 

5 traverses 

63.4 milles 

13.7 milles/jour 

51 stations 

0.29 stations/mille 

10.1 stations/jour 
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TRAVAIL HELIPORTE  

NOMBRE DE JOURS/HOMMES: 	 138 jours/hommes 

NOMBRE DE STATIONS: 	 537 stations 

NOMBRE D'ANOMALIES GEOCHIMIQUES VERIFIEES: 	310 anomalies géochimiques 

NOMBRE D'ANOMALIES RADIOMETRIQUES VERIFIEES: 166 anomalies radiométriques 

TRAVAIL A PIED  

NOMBRE DE JOURS/HOMMES: 	 223 jours/hommes 

NOMBRE DE STATIONS: 	 780 stations 

NOMBRE D'ANOMALIES GEOCHIMIQUES VERIFIEES: 	21 anomalies geochimiques 

NOMBRE D'ANOMALIES RADIOMETRIQUES VERIFIEES: 188 anomalies radiométriques 
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3) 	Utilisation hélicoptères (NWO et TPE)  

Les ennuis mécaniques et inspections ont immobilisé les hélicoptères 

18% du temps. (Ce chiffre dilue entre autres les pannes fréquentes 

de NWO à Fire Lake et au Camp Otter). Les pluies torrentielles ou 

la brume ont empêché tout vol pour 17% du temps. Il restait donc 

56% du temps disponible pour la géologie et la prospection après avoir 

enlevé 9% pour les déménagements. (Tableau II-10). 
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UTILISATION DU TEMPS HELICOPTERE 

TEMPS GLOBAL POUR L'ETE 	 Tableau II-10 

A) % jours hélicoptère immobilisé au sol 
par temps de pluie 

B) % jours hélicoptère immobilisé au sol 
par temps ensoleillé 

C) % jours hélicoptère travaillés 

D) % jours hélicoptère déménagement 

E) % jours hélicoptère de pluie, 'hélicoptère fonctionnant 

Jours hélicoptère non travaillés 

Jours hélicoptère travaillés 
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UTILISATION DU TEMPS HELICOPTERE 

CORRIDOR OUEST 	 Tableau II-11 

C) % jours hélicoptère travaillés 

D) % jours hélicoptère déménagement et prêt 

F) % jours travaillés sans hélicoptère 

G) Jours sans hélicoptère, pluie et bureau 

% jours non travaillés sans hélicoptère 

% jours travaillés avec hélicoptère 
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UTILISATION DU TEMPS HELICOPTERE 

CORRIDOR CENTRAL 	 Tableau II-12 

A) % jours hélicoptère immobilisé au sol 
par temps de pluie 

B) % jours hélicoptère immobilisé au sol 
par temps ensoleillé 

C) % jours hélicoptère travaillés 

D) % jours hélicoptère déménagement 

E) % jours hélicoptère de pluie, hélicoptère fonctionnant 

Jours hélicoptère non travaillés 

- 21 - 



UTILISATION DU TEMPS NELICOPTERE 

CORRIDOR EST 	 Tableau II-13 

A) % jours hélicoptère immobilisé au sol 
par temps de pluie 

13) % jours hélicoptère immobilisé au sol 
par temps ensoleillé 

C) % jours hélicoptère travaillés 

D) % jours hélicoptère déménagement 

E) % jours hélicoptère de pluie, hélicoptère fonctionnant 

r77  Jours hélicoptère non travaillés 

Jours hélicoptère travaillés 

58% 
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4) 	Travaux de l'équipe de géophysique systématique  

Le fort pourcentage d'utilisation de l'hélicoptère ADI par rapport aux 

deux autres reflète bien la nature du travail et le peu de bris mécanique 

qu'a subi cet hélicoptère. 

Comme la machine devait se poser et décoller moins fréquemment que les 

hélicoptères utilisés en prospection, elle était soumise à moins de con-

traintes mécaniques. D'autre part, il était plus aisé d'utiliser ADI 

pour faire les lignes durant une température pluvieuse que de se servir 

des autres hélicoptères pour effectuer un bon travail de reconnaissance. 

Sauf pour le corridor central on voit qu'on est loin de l'objectif de 

300 milles de lignes par jour terrain. Ce rendement est amélioré par 

l'addition d'un deuxième pilote (Otter, Corridor Ouest) mais il n'est 

pas doublé). 

La vitesse de croisière varie entre 73 mph et 83 mph dépendamment du 

pilote et/ou du terrain rencontré. 

La densité des anomalies dépend en grande partie de la nature du terrain 

(végétation faible ou forte, couvert morainique, géologie). Encore la on 

constate qu'il y a moins d'anomalies dans les secteurs Au Sauna et Coursot 

tandis que la densité des anomalies dans le Corridor Ouest est exceptionnelle. 

(Tableaux II-15 à II-17). 
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4.90 heures/jour terrain 

3.28 heures/jour terrain 

77.47 milles/heure 

254.54 milles/jour terrain 

34.4 anomalies/jour 

.124 anomalies/mille 

22.13 milles 

66 jours 

47.5 jours 

72% 

Tableau 11-14 

STATISTIQUES GLOBALES POUR GEOPHYSIQUE SYSTEMATIQUE 

TEMPS HELICOPTERE TOTAL: 

TEMPS HELICOPTERE EFFECTIF SUR LIGNES: 

NOMBRE DE MILLES DE LIGNES SURVOLEES: 

NOMBRE DE LIGNES: 

NOMBRE DE VOLS: 

NOMBRE DE JOURS-HOMMES 

NOMBRE D'ANOMALIES DECELEES: 

255H01 (Hélicoptère AD], 
Jet Ranger 206-B) 

170H51 

13,236 milles 

598 lignes 

52 vols 

110 jours-hommes 

1,635 anomalies 

AVANCEMENT  

NOMBRE D'HEURES HELICOPTERE TOTAL/ 
JOUR TERRAIN: 

NOMBRE D'HEURES HELICOPTERE EFFECTIF/ 
JOUR TERRAIN: 

VITESSE MOYENNE HELICOPTERE SUR LIGNES: 

NOMBRE DE MILLES DE LIGNES PAR JOUR: 

NOMBRE D'ANOMALIES PAR JOUR: 

NOMBRE D'ANOMALIES PAR MILLE DE LIGNES: 

LONGUEUR MOYENNE DE LIGNES: 

NOMBRE DE JOURS DE DISPONIBILITE 
HELICOPTERE: 

NOMBRE DE JOURS D'UTILISATION HELICOPTERE: 

% D'UTILISATION: 
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III 

TRAVAUX 	ANTERIEURS 



TRAVAUX ANTERIEURS  

Etant donné que les explorations précédentes visaient la décou-

verte des métaux de base et de l'or, l'ensemble des travaux a 

été concentré dans deux secteurs. Soit la bande volcanosédimen-

taire de la rivière Eastmain et le synclinal métasédimentaire 

et volcanique qui part du lac Des Montagnes et se prolonge jusqu'au 

lac Nasacauso. Le reste du permis comprend très peu de bandes 

volcanosédimentaires et cela explique le peu de prospection qui 

s'y est déroulée. 

A) TRAVAUX ANTERIEURS A LA CREATION DE S.D.B.J. 

1) Région de la bande volcanosédimentaire de la rivière Eastmain  

Les premiers travaux dans la région date de 1936. Dome Mines 

a fait des travaux de reconnaissance sur une zone de 30,000 

milles carrés, centrée sur la bande volcanique de la rivière 

Eastmain. La géologie a été étudiée sommairement; l'effort 

de prospection fut centré sur l'or; les zones de failles et de 

cisaillement furent particulièrement travaillées. Les meil-

leurs résultats ont été obtenus près du lac Village (cantons 

2218, 2219, 2220, 2318, 2319), dans des zones cisaillées où 
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des veines de quartz s'étaient emplacées au sein de diorites 

et d'andésites. Plus de 4000 pieds de tranchées ont été 

creusées et plus de 1400 pieds (9 trous) ont été sondés. La 

minéralisation d'or est associée à l'arsdnopyrite et a la 

pyrrhoti ne. 

En 1961, la compagnie Kerr Addison a travaillé dans la région 

l'est du lac Village (cantons 2318, 2319). 	Elle s'est inté-

ressée aux zones de cisaillement situées dans des laves basal-

tiques. Un des indices minéralisés contient de 10 a 15% de 

chalcopyrite avec de la bornite sur 2 pieds de large par 6 

pieds de long. Quelques petits indices furent aussi découverts. 

Une de ces zones silicifiées contient de la Ryrrhotine nickeli-

fère. Inco a l'ouest du lac Village, vers la même époque, 

effectua des relevés EM et Mag. ainsi que 3150 pieds de fora-

ges dans des volcaniques basiques et des ultrabasiques, en 

espérant rencontrer du nickel. 

Les années 1963-1966 marquent une recrudescence des activités. 

James Bay Mining Corp. Ltd. et en 1965 la Provincial Mining 

and Development Company Ltd. et Copper Men Mines Ltd. ont 

travaillé dans le secteur du lac Wabamisk au nord de la rivière 

Eastmain. A la suite de la découverte d'une occurence de chalco-

pyrite et de bornite au sud-ouest de ce lac et de pyrite massive 



en rive nord de la Eastmain, James Bay Mining Corp. effectue 

des levés électromagnétiques qui font ressortir deux anomalies 

suffisamment jugées intéressantes pour justifier une campagne 

de 12 sondages totalisant 3014 pieds. Une zone de sulfures 

lités de 100 pieds d'épaisseur a été rencontrée et n'a fourni 

que des basses teneurs en Cuivre ( 0.2%). 

Dans le même secteur Peerless Canadian Exploration Ltd. (canton 

2313). Jelex Mines Ltd. (cantons 2314 et 2213), Clero Mines 

Ltd. et Canadore Mining and development Corporation (canton 

2314) ont effectué des levés électromagnétiques au sol, sur 

des groupes restreints de claims, qui ont révélé quelques ano-

malies. La Jelex Mines a conduit parallèlement un échantillon-

nage géochimique des sols; une anomalie géochimique correspondant 

une anomalie géophysique a été forée. Sur 800 pieds de carot-

tes, les meilleurs résultats ont été 3% de Cuivre sur quelques 

pouces. 

Un projet conjoint d'exploration de Hudson Bay, Anglo American, 

Kennecott Copper et Denison a mis a jour un horizon de quart-

zite archéenne. La zone minéralisée en pyrite et Ryrrhotine 

fait 150 pieds de large par 2000 pieds de long. La prospection, 

les relevés EM et Mag. ont permis de localiser des cibles de 



forage. Un trou a donné 30.5 pieds a 1.31% de cuivre, on 

rapporte sur un autre trou 3% de zinc et 0.2 oz/t d'argent 

sur 50.5 pieds. 

H. Jourdain et J.P. Leclerc ont travaillé dans les environs 

du lac Ell. Ils ont couvert leur indice de relevés EM et 

Mag. Un forage de 50 pieds a donné 2% de cuivre sur 6 pouces. 

2) Zone lac Des Montagnes - lac Nasacauso  

.Dès l'été 1957, Noranda s'intéressait a cette zone. Après 

une exploration sommaire, la compagnie jugea utile de faire 

un relevé aéromagnétique de la région, relevé qui mit en 

lumière plusieurs anomalies causées par des dykes de diabase, 

des petites concentrations de magnétite et surtout des in-

trusifs ultrabasiques et des roches métasomatiques porteuses 

de oyrrhotine. 

Une tranchée près du lac Valiquette, dans des roches ultra-

basiques, révéla des fibres d'amiante de 1/4 pouce remplacées 

par de la chalcopyrite. Un échantillon a donné 0.2% Cu et 

1.67% Ni. Quatre forages y furent implantés. 
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Plus a l'est dans des bandes de schiste A chlorite-biotite 

et dans des bandes très étroites de péridotite et de quart-

zite, ils ont entrepris 8 forages pour le Cu et le Cr, les 

résultats furent plutôt décevants. 

Au cours de l'été 1962, Inco acquit les droits miniers sur 

les terrains qui exposent une pegmatite A spodumène A environ 

1 mille au nord-est du lac Des Montagnes. Elle y fit subsé-

quemment 1834 pieds de forage sur trois trous. Plusieurs 

sections de 10 a 18 pieds ont montré des teneurs de 1.45 A 

1.66% en L120. Cette compagnie a aussi effectué un forage 

de 88 pieds dans des schistes A mica et des métasédiments 

graphiteux contenant de la pyrite et de la pyrrhotine dissé-

minées. Une analyse a donné 0.2% Cu-Ni sur 2.7 pieds. 
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B) TRAVAUX CONJOINTS AVEC S.D.B.J. 

1) Kennco-Nord (Bloc 33) 

Géoterrex a établi une moseque photo au 1:15,840. Des relevés 

aériens EM, Mag. ont été faits. Des cartes isomagnétiques et 

de conducteurs ont été établies. 

En 1976, la Kennco a fait des relevés EM, May. et Radiométri-

ques et des forages totalisant 1800 pieds sur des conducteurs 

EM. Pendant l'été 1976, la géologie et la géophysique de dé-

tail ont été relevées sur 14 grilles. 

2) Canico-Eastmain  

Pendant l'été 1975, Canico, pour son projet sur la rivière 

Eastmain, a fait voler 3713 milles linéaires espacées de 1/4 

mille. L'instrumentation sur Twin Otter comportait: un spec-

tromètre Inco prenant des lectures sur 4 canaux (compte total, 

Thorium, K et U), 800 pouces cube de cristaux, un altimètre et 

un magnétomètre Geometrics. Aucune anomalie radiométrique in-

téressante n'a été découverte mais plusieurs conducteurs ont 

été repérés. 

Cette compagnie a aussi fait de la géophysique et de la géologie 

de détail au sol. La plupart des conducteurs ont été expliqués 
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par des faciès de formation de fer dans des métasédiments ou 

des tufs, des sulfures stériles et du graphite. Toutefois en 

1974, cette compagnie a rapporté en bordure des formations 

volcanosédimentaires une bande de conglomérat oligomictique 

a cailloux de quartz, non radioactif, semblable A l'indice 

Apple. On peut supposer la présence d'autres bandes simi-

laires dans la région. 

3) Canex Placer, région de la rivière Rupert (Bloc C-D) 

Pendant l'été 1973, cette compagnie s'est basée sur la recon-

naissance géologique et sur l'interprétation aéromagnétique 

pour prospecter l'occurence d'ultrabasiques. Celles qui ont 

été trouvées, ont été analysées pour le cuivre et le nickel. 

De plus, on procéda a un échantillonnage de sol et de silt. 

Deux types d'ultrabasiques ont été distingués: le premier 

est un schiste à amphibole dérivé d'une roche riche en olivine, 

le second est un péridotite-dunite. Une cartographie de détail 

a aussi été faite dans les environs des sills ultrabasiques. 

Un peu de chromite fut relevée et associée à des anomalies 

magnétiques. 
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Pendant l'été 1974, d'autres travaux de cartographie et de 

géophysique ont été complétés. Ces derniers consistaient en 

relevés électromagnétiques et magnétiques sur 10 grilles to-

talisant 31.3 milles de lignes. Les relevés ont été effectués 

avec un EM-17 avec une séparation de 300 pieds et un magnéto-

mètre Scintrex MF-1. Des cartes géologiques et géophysiques 

ont été produites où on retrouve un rapport direct entre les 

deux. 

A l'hiver 1974, Aérodat survole certaines zones pour Canex 

Placer . L'appareillage A bord comprend un EM A 4 canaux, un 

magnétomètre, un altimètre de Bouger et une caméra. Tous ces 

résultats étaient emmagasinés sur une enregistreuse à 8 ca-

naux. Les lignes de vol étaient espacées de 660 pieds et 

l'oiseau "volant" à une altitute de 150 pieds était remorqué 

par un hélicoptère Bell 206B voyageant A 70 milles à l'heure. 

Pendant l'hiver 1975, 3406 pieds de forages répartis sur 9 

trous ont été faits. Le meilleur endroit, long de 4.8 pieds, 

présentait 0.45% en nickel et 0.77% en cuivre. Quelques tra-

vaux de géophysique ont aussi été accomplis pendant le même 

hiver. 
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4) Lac Natel-Serem (Bergminex) 

Cette compagnie a commencé a s'intéresser a la région du lac 

Natel dès 1972. Un rapport sur les possibilités de minérali-

sation a été rédigé cette année-la. On entreprit la recon-

naissance géologique durant l'été 1973. Dès l'automne, des 

relevés aéroportés sur 300 milles ont été couverts pour 

Serem par Kenting Earth Sciences Ltd. a bord d'un Canso. Les 

lignes survolées étaient N-S, l'altitude variait entre 150 et 

175 pieds et l'espacement entre les lignes était de 0.125 milles. 

Un appareil EM et un Mag. étaient utilisés, 172 conducteurs 

ont été enregistrés. A l'automne de la même année, après ré-

interprétation, Serem a gardé 62 conducteurs. 

Le coupage des lignes de l'hiver 1974 permit la localisation 

des conducteurs par VLF et par magnétomètre. La géophysique 

de détail a été effectuée (Mag., VLF, HEM) durant la période 

d'été sur 65 milles de lignes. On a aussi fait la géologie 

de détail sur 59 conducteurs. Sept tranchées ont été creusées 

et des échantillons de sol ont été prélevés. 

Sept mil deux cent vingt et un (7221) pieds (24 trous) ont été 

forés pendant l'hiver 1975. Onze trous ont montré de 1 a 5 

pouces de sulfures. massifs. Un des trous a donné 2.31% Cu, 
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1.21% Zn et 0.55 oz/t Ag sur 2.8 pieds. On en a aussi profité 

pour faire du HEM sur 114.8 milles, du Mag. sur 50 milles et 

du VLF sur 21 milles. 

Pendant l'été 1975, 18 anomalies ont fait l'objet d'une géologie 

de détail et d'une prospection détaillée. Sur ces mêmes anoma-

lies, on a aussi passé le Mag et le VLF. On a dû couper 57,900 

pieds de lignes. Trois tranchées ont été creusées et un échan-

tillonnage de sol a été complété. 

Le même été, une zone de 30 milles carrés au nord du lac Natel 

fit l'objet d'une géologie de reconnaissance. 

L'hiver suivant (1976), 8000 pieds ont été forés sur 26 trous 

et 12.2 milles de Mag. et HEM sur six groupes de conducteurs 

ont été relevés. 

Les anomalies géophysiques étaient dans des zones de roches 

vertes massives, dans des amphibolites, localement dans des 

rhyolites, des métaargillites et des métagrauwackes. Les con-

ducteurs furent expliqués par des sulfures de fer, par du gra-

phite ou par des horizons schisteux. 

Les travaux sont restés au point mort depuis cette période, 

bien que Serem ait conservé les droits miniers aux termes de 

l'entente avec la S.D.B.J. 
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5) Complexe du lac Mouton  

En 1973, G. Valiquette entreprend pour le compte de la Société 

de la Baie James l'étude géologique d'un certain nombre d'ano-

malies magnétiques décelées dans le secteur de la rivière au 

Mouton et du lac Anatakau. Des relevés magnétiques détaillés 

ainsi qu'un échantillonnage géochimique des sédiments de ruis-

seaux ont été conduits en même temps que la cartographie dé-

taillée de chaque site d'anomalie. Ces travaux n'ont fait 

ressortir aucune concentration métallique intéressante à l'ex-

ception de mangétite disséminée dans des granito/des, responsa-

ble des anomalies. 
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Iv 

GEO LOG JE 



A) 	GEOLOGIE GENERALE  

Le permis # 3 est situé dans la province du Lac Supérieur, touchée 

par l'orogénèse Kenoranienne (2,500 m.a.) Elle est bordée a l'est 

et a l'ouest par la province de Churchill édifiée par l'orogénèse 

hudsonienne (1,800 m.a.). 

Au sud on retrouve la province du Grenville qui s'est manifestée il 

y a 950 m.a. 

Globalement les structures ont une tendance Est-Nord-Est. La folia-

tion suit aussi cette tendance. Celle-ci est confirmée par l'allonge-

ment des différentes formations qui appartiennent toutes à l'Archéen. 

On peut définir quatre grandes unités: 

1) vieux socle tonalitique; 

2) assemblage volcanosédimentaire; 

3) grand bassin de paragneiss du Laguiche; 

4) intrusifs tardifs. 

La configuration générale du permis en est une de dames de vieux socle 

tonalitique et de bassins paragneissiques délimités et séparés par des 

ceintures volcanosédimentaires plutôt basiques. Les intrusifs grani-

toldes se sont mis en place dans le vieux socle mais surtout dans 

l'ensemble métasédimentaire plus incompétent. Enfin les dykes de 
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diabase recoupent toutes les autres unités selon des grands systèmes 

de failles d'extension NW et NE. 

Le vieux socle ressort comme un anticlinal au coeur des bandes volcani-

ques. Il comprend des roches diverses allant du gneiss rubané mélano-

crate au gneiss massif leucocrate. La composition globale est tonali-

tique. Les roches de cette unité sont plus fréquentes dans la partie 

ouest du permis. 

Les bandes volcanosédimentaires zigzagent dans la partie ouest mais sont 

plutôt rares dans le reste du permis. En général si on fait exception 

du plissement serré du Lac Village les volcaniques dépassent rarement 

5 milles en épaisseur. Les ceintures volcaniques marquent les contacts 

dômes-bassins et se sont sûrement emplacées le long de vieilles structu-

res du craton qui ont rejoué pendant et après l'épisode volcanique. 

Les volcaniques forment des plis isoclinaux très serrés avec un pendage 

subvertical. Cet épisode volcanique sous-marin comprend surtout des 

volcaniques et sills et filons-couches basiques avec quelques passées 

plus acides; les cycles volcanosédimentaires de métagrauwacke métasilt-

stones sont contemporains au volcanique et sont donc interlités avec 

ces derniers. 

La bordure des ceintures volcano-sédimentaires marque un nouvel épisode 

sédimentaire qui pourrait même a son début être contemporain au volca-

nisme tardif: on trouve localement un conglomérat torrentiel poly-

mictique qui passe progressivement au métasédiment paragneissique du 

Laguiche qui constitue la majeure partie des grands bassins. 



Ces bassins sont très étendus dans notre permis, ils couvrent près 

de 60% de la surface de notre zone. Ils sont caractérisés par une 

homogénéité du faciès gneissique et par une migmatisation constante 

par un leucosome quartz-monzonitique à tonalitique leucocrate. 

Cette migmatisation semble être plus importante vers l'intérieur 

de ces bassins aux roches souvent très plissées. 

Les intrusifs récents comprennent la granodiorite porphyrolde et 

les nombreuses masses de granite quartz-monzonitique rosé. Ces 

derniers sont omniprésents et s'insèrent le plus souvent de façon 

concordante le long des zones de faiblesse et particulièrement dans 

le faciès très incompétent des paragneiss du Laguiche. Les longs 

silts de pegmatite rose contribuent en grande partie aux augmenta-

tions de radioactivité. 

La migmatisation prononcée et les déformations très plastiques témoi-

gnent de la phase d'enfouissement et de rêgénérescence qu'ont subi ces 

métasédiments. 
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B) DESCRIPTION DES UNITES GEOLOGIQUES  

1) VIEUX SOCLE  

On retrouve le vieux socle partout dans le permis; toutefois son 

étendue est plus importante a l'ouest et au sud-ouest. Ces vieux 

gneiss sont de composition tonalitique. On y retrouve du quartz 

parfois modulaire, des plagioclases, moins 20% de biotite et 

parfois de l'amphibole (hornblende). Ces tonalites sont a grain fin 

A moyen. Cette tonalite foliée a été retrouvée dans tout le permis. 

La foliation est planaire et bien marquée (la). Un rubannement 

semble vouloir se développer A partir de la foliation. Dans plu-

sieurs cas, nous retrouvons la tonalite rubannée (lc). La partie 

claire de cette tonalite rubannée a la composition déjà citée; 

toutefois la hornblende côtoie la biotite. Les mafiques ne sont 

présents que pour moins de 10%. Les bandes mélanocrates sont com-

posées presque seulement de hornblende et de biotite. Ces 2 minéraux 

sont dans plusieurs cas chloritisés. Les affleurements sont parfois 

rouillés légèrement. 

Les tonalites massives (1c) sont hololeucocrates. Elles sont com-

posées de quartz, plagioclases et d'environ 15% de biotite. On n'y 

retrouve pas ou peu de chloritisation. 
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La composition des tonalites dans le Corridor Est varie. On y 

retrouve de la hornblende (.:05%) et peu de biotite. La granulo-

métrie est fine a moyenne et cette hornblende est chloritisée. 

Elle semblerait être en discordance avec la tonalite foliée. 

La foliation et le rubannement varient généralement entre NNW et 

NNE. Localement dans le Corridor Ouest, elle passe a ESE a ENE 

dans le voisinage des bandes volcanosédimentaires. La roche 

forme des collines basses et arrondies. 
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2) ROCHES VERTES  

Les roches vertes sont surtout présentes dans le Corridor Ouest. On 

y retrouve la bande de la rivière Eastmain, celle du lac Boyd, celle 

de la rivière Rupert. Plus A l'est, on ne retrouve que de petits 

flots de roches vertes. Cet épisode volcanosédimentaire s'est em-

placé le long de vieilles structures du vieux socle; ces vieilles 

structures possèdent une configuration qui semblerait être hexagonale, 

typique au vieux socle précambrien. Topographiquement, elles forment 

des bandes étirées plutôt basses et arrondies. 

Les métabasaltes (2a) constituent la majeure partie de l'ensemble 

volcanosédimentaire. Ces volcaniques basiques se présentent sous 

forme de coulées superposées, continues et d'épaisseur variable. 

Ce sont des coulées a coussinets de 6" a 2' plus ou moins bien 

développées, parfois absentes. Elles sont caractéristiques du 

milieu aqueux. Les structures sont oblitérées par la recristallisa-

tion de l'actinote. Les coussinets ont été étirés et la roche est 

légèrement foliée dans la direction de cet étirement. La granulo-

métrie est fine et en affleurement la couleur de ces roches est 

vert foncé a vert bouteille. Topographiquement, cette unité forme 

de basses collines. Ce métabasalte a souvent évolué et apparaît 

aujourd'hui sous forme d'amphibolite. Les amphiboles sont pour la 

plupart chloritisées. 
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Les tufs basaltiques sont peu étendus. Il sont surtout composés 

d'amphibole (jusqu'à 75%). La roche est à grain fin. Le litage 

est souvent peu marqué; ceci est partiellement expliqué par la 

recristallisation d'aiguilles d'actinote. 	La foliation, pour 

la même raison, est peu marquée. 

AGGLOMERAT BASIQUE (2h) 

Ces agglomérats basiques sont constitués de blocs plus ou moins 

arrondis de composition andésitique. La matrice, à grain fin, 

est surtout faite d'amphibole (Franconi 1975). Cette roche n'a 

été retrouvée que dans les volcaniques de l'ouest sur quelques 

affleurements. 

AMPHIBOLITE ET METAGABBRO (2c) 

Ces amphibolites rencontrées sont de couleur noir A vert foncé. 

Les minéraux mafiques, hornblende et aiguilles d'actinote sont 

fins a moyens; ils comptent pour + de 50%. L'actinote est souvent 

bien cristallisée. On voit aussi des plagioclases. La foliation 

est accentuée et les aiguilles d'actinote sont orientées par le 

métamorphisme. Localement on retrouve du boudinage. Les sills 

d'amphibolites sont concordant au litage. Toutefois, l'origine 

de cette amphibolite est difficile à déterminer avec précision. 

Ce pourrait être soit des sills, soit des tufs basiques recristal-

lisés. 
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Les métagabbros vus étaient homogènes, a grain fin. Ils étaient 

surtout composés d'actinote, de plagioclases et de quartz. On les 

retrouvait parfois cataclasés et schisteux, parfois massifs (cf 

A. Franconi, "Partie Est de la bande volcanosédimentaire de la 

Rivière Eastmain Inférieure"). 

VOLCANIQUES ANDESITIQUES A RHYODASITIQUES (2d) 

Cette unité est surtout représentée dans la partie ouest du permis. 

Dans le centre et l'est, on ne retrouve que les métabasaltes et les 

métaamphibolites dans les ensembles volcanosédimentaires. 

Interlit6s avec les métabasaltes, on rencontre des horizons tufacés 

de composition intermédiaire a acide. Cette roche est souvent stra-

tiforme, de grain fin a aphanitique; la couleur en est gris clair a 

gris moyen, parfois verdatre. La cassure est concholdale. On y re-

trouve parfois un rubannement el l'on voit alterner des bandes 

claires felsiques et des bandes plus sombres, plus riches en ferro-

magnésiens. Globalement, on y retrouve des plagioclases, quartz, 

±amphibole,tmuscovite. Parfois On peut aussi y retrouver des 

minéraux de métamorphisme, tels que grenat, staurotide et cordiérite. 

Les volcaniques intermédiaires a acide ont surtout été retrouvées 

dans l'ouest, toujours associées aux volcaniques basiques. Toute-

fois, elles sont beaucoup moins fréquentes que ces dernières. 
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TUFS ET LAVES RHYOLITIQUES 

Cette unité a une extension très limitée. On ne la retrouve que 

rarement dans la partie ouest du permis et dans la région du lac 

Village. Les laves rhyolitiques sont rubannées souvent interli-

tées avec tufs andisitiques et des bandes sédimentaires. La 

roche est a grain fin, gris à vert pomme en cassure fraTche. 

Elle est composée de grains de quartz irréguliers de plagioclases. 

On y retrouve également des bandes graphiteuses à* minces lits 

pyrite et oyrrhotine pouvant avoir une épaisseur de 6 à 12 pouces. 

Ces zones graphiteuses sont discontinuées. Les bandes rhyoliti-

ques peuvent avoir jusqu'à 20 pouces. On y retrouve disséminées 

de la pyrite et de la oyrrhotine. 
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3) ROCHES DETRITIQUES ASSOCIEES  

CONGLOMERAT (3a) 

Vers la fin du cycle volcanique, un accident tectonique a eu 

lieu et entre les rides volcaniques, des bassins se sont créés. 

(Particulièrement évident pour la bordure de la bande volcanique 

de la rivière Eastmain). En bordure de ces bassins, toujours 

associés aux volcaniques, on y retrouve des conglomérats poly-

mictiques de type torrentiel qui peuvent être interlités avec 

des coulées basiques. L'épaisseur varie entre 2 et 300 pieds. 

Les blocs sont de tonalite, quartzite, gneiss a amphibole, amphi-

bolite, tonalite rubannée et appartiennent vraisemblablement au 

vieux socle et a la chaîne volcanique. Plus on va vers ce qui 

semble l'aval, donc vers le bassin, plus les blocs diminuent de 

taille et sont plus étirés. Ils deviennent interlités avec des 

métagrauwackes. On constate une diminution de la granulométrie; 

le conglomérat passe donc a du grès grossier et a des argillites. 

Franconi croit y avoir décelé des faciès de turbidite. 

Règle générale, la matrice est à grain fin, gréseuse et bioti-

tique. On y retrouve aussi un peu de muscovite. Cette matrice 

a une composition presque similaire a celle des paragneiss a 

biotite. Dans le secteur Au Sauna et dans le Corridor Est près 
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du lac Rouget, on retrouve un microconglomérat quartzeux. Les 

galets sont de quartzite et la matrice de quartzite impure. On 

y retrouve des plagioclases, de la muscovite et un peu de magné-

tite. 

QUARTZITES ET FORMATIONS DE FER DETRITIQUES (3h) 

Près des bancs de métabasaltes, on rencontre les quartzites im-

pures, surtout dans le Corridor Ouest. Ces quartzites passent 

de grain fin a grain moyen à grossier, liés dans ce dernier cas 

par un ciment a grain fin a très fin. En plus du quartz, on re-

trouve de la muscovite, des minéraux alumineux de métamorphisme. 

Valiquette (1975) fait état de la présence de ce qu'il appelle 

du "Shimmer aggregata" dans le secteur Au Sauna. Ca pourrait 

être le produit d'altération des minéraux de métamorphisme. 

Franconi (1977) rapporte une alternance de niveaux décimétriques 

a grain fin, quelquefois à stratification oblique et de niveaux 

microconglomératiques. 

Dans le secteur Au Sauna, la quartzite impure est interlitée 

avec des minces couches de matériel argileux (Valiquette). 

Les formations de fer sont à magnétite. On retrouve interlitées 

des couches de magnétite de 2 A 5 mm et des couches de grains de 

quartz moyens a grossiers, parfois recristallisés. En affleurement, 

la roche est d'un brun rouille. 
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ROCHES METASOMATIQUES (Valiquette, 1975) (3c) 

Cette roche est rapportée par Valiquette dans le secteur Au Sauna. 

Elle n'a pas été rapportée ailleurs dans le permis. La roche 

est d'origine sédimentaire et contient de la cordiérite et de 

l'anthophyllite. La cordiérite compose la matrice de la roche. 

On retrouve aussi du quartz, de la biotite et un peu de pyrite 

et parfois des feldspaths. La lentille la plus importante apparaît 

dans un milieu de gneiss à biotite. A un affleurement, la bordure 

se compose de paragneiss a grenat staurotide, cordiérite, sillima-

nite et biotite; celle-ci passe graduellement a une roche a cordié-

rite et anthophyllite en perdant la sillimanite. 
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METAGRAUWACKE ET METASILTSTONE (3d) 

Les métasiltstones sont gris moyen, a grain fin. On les voit 

interlités avec le métabasalte et les tufs. Détail à noter: 

on le retrouve surtout en bordure des chaînes volcaniques. Ces 

siltstones sont parfois laminés et parfois massifs. Localement, 

les lits peuvent avoir jusqu'à 20 pieds d'épaisseur. Les méta-

grauwackes sont associés souvent au conglomérat. Ils forment de 

minces niveaux parfois concordants, parfois discordants. Ils 

sont a l'occasion interlités avec les laves et on peut les imagi-

ner comme la continuation latérale progressive des conglomérats. 

La roche est aphanitique, mélanocrate. On y retrouve de la pyrite 

dissiminée et a certains endroits des niveaux plus graphiteux. 
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PARAGNEISS A BIOTITE AVEC MOBILISAT (voir 6b) 

Il semble difficile de relier ce paragneiss aux unités sédimen-

taires précédentes. Peu d'évidences de terrain ont été trouvées, 

sinon leur contact avec les métagrauwackes et la "suite" qu'ils 

semblent établir. 

Cette roche est composée de plagioclases, quartz et biotite. La 

roche est légèrement foliée et toujours injectée en concordance 

par du matériel quartzo-feldspathique a grain moyen a grossier. 

Ces deux types de roches forment un rubannement dont l'épaisseur 

peut varier localement du décimètre au mètre. Les bancs sont lé-

gèrement inclinés vers le nord et la direction des couches varie 

entre ENE et ONO. La texture est saccharolde, le grain est fin a 

moyen et arrondi. La foliation, quoique parfois peu prononcée, 

est toujours présente et correspond avec la direction des couches. 

Certains minéraux de métamorphisme sont aussi parfois présents 

dans le paragneiss: on y retrouve du grenat almandin et dans la 

région d'Au Sauna, de la cordiérite, de la sillimanite et de la 

staurotide. 

Une migmatisation accentuée est retrouvée localement. Celle-ci 

augmente quand on s'enfonce vers l'intérieur des bassins. Mais 

l'ensemble des paragneiss présente un pendage faible et sa nature 

incompétente lui confère des structures très plissotées. 
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Affleurement de paragneiss à biotite, légèrement 
rubané, boudiné et plissoté, injecté de pegmatite 
leucocrate rosâtre à grains grossiers. (66-240). 

Paragneiss à biotite avec migmatisation lit par lit 
et dans les joints. Présence de boudinage des gneiss 
A amphibole. 	(PL-102). 
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- 

Paragneiss a biotite et mobilisat leucocrate folié 
sous forme de bandes irrégulières alternant avec le 
mobilisat. Le mobilisat est légèrement hématisé. 
(LL-156). 
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Près de la bande volcanique du lac Au Sauna, on retrouve de la cor-

diérite, de la sillimanite et de la staurotide dans le paragneiss. 

Presque partout, l'intrusif quartz feldspathique.est venu migmatiser 

le paragneiss a biotite a plus ou moins grande importance. 

Ce paragneiss apparaît le plus souvent sous la forme de mesa plus 

ou moins incliné et élevé. On le retrouve partout dans le permis. 

La roche est toutefois rencontrée moins souvent dans le Corridor 

Ouest. 

PARAGNEISS A AMPHIBOLE (3f) 

En affleurement, cette roche se présente de la même façon que la 

précédente. Elle est de gris moyen a gris foncé. Toutefois, au 

lieu d'y retrouver seulement de la biotite, on y retrouve de la 

hornblende. Celle-ci est à grain moyen, foliée et litée. L'am-

phibole tire probablement sa source des volcaniques environnantes. 

Elle est parfois migmatisée par le granito/de blanc. Son exten-

sion est très limitée. A Coursot, il était surtout présent dans 

le voisinage des ultrabasiques. Ailleurs sa distribution était 

aléatoire. A noter qu'on retrouve aussi de l'amphibolite migma-

tisé en boudinage dans le paragneiss ou sous forme d'enclave. 
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Variation de l'orientation de 
la foliation autour de l'en- 
clave. 	(RF-42). 

Nature du contact entre enclave 
et paragneiss. (RF-42) 

Vue d'ensemble du boudinage des 
amphiboles à l'intérieur du para-
gneiss. (RF-42). 



• 4) ROCHES INTRUSIVES  

ROCHES ULTRABASIQUES 

Règle générale, ces intrusifs se sont emplacés dans les zones de 

faille; ils forment des sills plus ou moins importants. Certains 

ont jusqu'à 3000 pieds de longueur. On en retrouve aussi certains 

boudinés dans le paragneiss près du mobilisat. Les affleurements 

trouvés et l'interprétation des cartes magnétiques semblent indi-

quer des orientations préférentielles ESE et N. On a regroupé 

dans cette catégorie: les péridotites, les pyroxénites et 

quelques amphibolites. 

A l'affleurement, la péridotite est brun rouille. Elle est sou-

vent schisteuse en bordure mais le centre de l'affleurement est 

massif. Ceci suggère une mise ne place forcée. Cette roche 

affleure souvent au sein de zones de gneiss A biotite. Le méta-

morphisme de faciès amphibolite a changé l'olivine en amphibole; 

dans plusieurs cas, il est même difficile de distinguer clairement 

les minéraux constituants. 

Dans la région de Coursot on retrouve aussi un affleurement de 

pyroxénite (NB 102). La roche est noire à grain très grossier. 

On peut supposer que c'est de l'augite. 

Au nord du lac Otter (RF-62) on a retrouvé une amphibolite a 

grunérite biotite et phlogopite. Les micas sont bien orientés 

mais la grunérite est bien développée et allotriomorphe. Ce mi-

néral serait d'origine hydrothermale. 
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Dans le secteur Au Sauna on retrouve une amphibolite de métaso-

matisme. Cette amphibolite existe au sein d'une quartzite gros-

sière. L'amphibole verte semblerait être de la trémolite. On 

retrouve aussi une roche composée de phlogopite, biotite et 

diopside. Les micas en surface sont très bien développés et les 

cristaux grossiers. En s'éloignant de cette surface, la taille 

des cristaux diminue rapidement. Une hypothèse hydrothermale 

serait plausible dans ce cas. 
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Péridotite avec phase cumulus de por-
phyres (pseudomorphe d'olivine?). 
(PL-55). 



GRANODIORITE FOLIEE 

Cette roche est gris moyen en affleurement. Elle est composée de 

plagioclases ('.t...50%), de quartz (25%), de biotite (10%) et parfois 

de hornblende (0 à 15%). L'amphibole dans certains cas peut 

prendre plus d'importance et on peut en retrouver jusqu'à 25%. 

On retrouve aussi de l'épidote, du sphène. La granulométrie est 

moyenne à grossière. 

La foliation est bien marquée surtout par la biotite. Les plagio-

clases sont le plus souvent blanchâtre mais il arrive qu'ils soient 

légèrement saussuritisés. Il arrive aussi que les minéraux mafiques 

soient chloritisés. Au sein de cette roche on retrouve des xéno-

lithes de gneiss à biotite. La taille de ceux-ci passe au déci-

métre au mètre. Les fractures sont relativement nombreuses et 

sont souvent remplies de quartz et de pegmatite rose. Les fractures 

sont parfois remplies d'épidote. Certains joints sont hématisés. 

La foliation ne semble avoir de caractère régional que dans la 

partie ouest. Dans cette zone, elle tend a être est-ouest. A 

partir du centre du permis, elle varie entre 45°  NE et 135°  SE. 

Cette roche forme des massifs abrupts et moyennement élevés. 

L'étendue de ceux-ci varie de quelques milles carrés A presque une 

centaine de milles carrés. 
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Granodiorite avec enclave de gneiss a amphibole, 
recoupé par de la pegmatite rose. (BB-231). 
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DIORITE (5b) 

Les massifs de diorite rencontrés avaient peu d'extension. Ils 

ont un caractère intrusif. On y rencontre de petites enclaves de 

l'ordre de 5 cm de roches amphibolitiques chloritisées. La roche 

est composée surtout de biotite, de plagioclases, des amphiboles 

et un peu de magnétite; les ferromagnésiens sont chloritisés. Le 

tout est équigranulaire. Le quartz est parfois présent, mais il 

représente au plus 2% de la composition. En affleurement, la roche 

est biege rosé, massive. Elle intrude et migmatise le paragneiss 

a biotite associé aux pegmatites blanches. 
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PEGMATITE BLANCHE (6a) 

Ce type de roche est fréquemment cartographié. Elle s'apparente 

au mobilisat qui sera décrit ultérieurement. La principale dif-

férence est la présence de muscovite dans cette pegmatite blanche. 

La pegmatite vient souvent recouper les autres unités; elle est 

en discordance. On y retrouve principalement du quartz, des 

plagioclases, des feldspaths potassiques, de la biotite très noire. 

Accessoirement on y retrouve aussi de la muscovite, de la tourmaline 

noire, du beryl et de l'apatite. Dans le Corridor Ouest, à quelques 

endroits, la pegmatite contient aussi du spodumène et de la lépi-

dolite. 

La texture la plus fréquemment rencontrée est pegmatitique. Parfois 

on rencontre aussi une texture graphique. 

En affleurement, cette roche est blanchâtre terne. Cette unité 

recoupe les autres. Les bordures sont souvent à grain grossier. 

MOBILISAT GRANITIQUE (6b) 

Ce mobilisat se retrouve surtout dans 2 environnements géologiques: 

1) on le retrouve interlit6 avec les paragneiss à biotite. Ces 

couches peuvent avoir de 5 mm A presque 1 mètre. La composition 
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Feldspath porphyro?de dans une phase de mobilisat 
pegmato?de dans migmatite. - Unité Laguiche. 

(PL-83). 
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est toujours de feldspath potassique, de plagioclases et de 

quartz. On y retrouve aussi un peu de biotite, de la magnétite. 

Les fractures sont quelquefois porteuses d'épidote. Ces joints 

et fractures sont parfois hématisés. 

2) le deuxième environnement couvre de grandes surfaces au sud du 

Corridor Est. Le plus fréquemment, il vient migmatiser des 

paragneiss a biotite. Le mobilisat contient souvent des xéno-

lithes de gneiss a biotite et amphibole. La composition est 

toujours similaire. Les feldspaths sont A l'occasion porphy-

riques et souvent kaolinisés. Dans ce cas-ci, c'est le mobili-

sat qui forme plus de 70% de la roche tandisque dans le cas du 

paragneiss injecté de mobilisat, c'est le paragneiss qui forme 

plus de 70% de la roche. 

On retrouve en plus du quartz et du feldspath, un peu de magné-

tite; le scintillomêtre donne souvent des résultats plus forts. 

Le sphène est parfois présent. On peut aussi noter la présence 

de pyrite et de pyrrhotine. Topographiquement, cette unité 

forme des collines allongées et assez basses. 

GRANODIORITE PORPHYRIQUE (8) 

Cette granodiorite a sensiblement la même composition que la grano-

diorite foliée. Mais contrairement à cette dernière, on ne retrouve 

pas la foliation a tendance est-ouest presque toujours constante 

dans la variété foliée. Ceci laisse supposer qu'elle n'a pas subi 
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Granodiorite porphyrolde entrecoupée par des lits 
de paragneiss a biotite dans la direction et le 
pendage de la foliation avec joints de décompression 

subhorizontaux. (BB-3a) 

Granodiorite à texture gloméroporphyrique légère-

ment foliée. (BB-3b). 
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aussi fortement ces contraintes régionales est-ouest. Les autres 

unités que nous allons décrire ont la même caractéristique, soit 

l'absence de foliation marquée. 

Cette roche est composée de plagioclases, de quartz, de biotite et 

d'amphibole. Le quartz et les plagioclases sont grossiers et la 

biotite à grain moyen. Nous y retrouvons des individus de feld-

spath porphyrique potassique. La taille de ceux-ci varie entre 

1 cm et 5 cm. On y voit la macle de Carlsbad. On peut aussi voir 

un peu de biotite au sein de ces individus potassiques. 

Cette roche est très peu altérée. On y retrouve toutefois des 

fractures hématisées et un léger placage d'hématite sur certains 

feldspaths potassiques. 

On retrouve cette unité principalement dans la partie nord du 

Corridor Est ainsi que dans le secteur Au Sauna. Cette roche 

forme des montagnes escarpées et hautes pour la région. 

GRANITE QUARTZOMONZONITIQUE (9a) 

Cette roche rosée vient recouper la granodiorite foliée et souvent 

les métasédiments a biotite. On y retrouve rarement des enclaves 
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de paragneiss. Tous les contacts sont nets et sans assimilation. 

La granulométrie varie de fine a très grossière. On y voit du 

quartz, des plagioclases, des feldspaths potassiques, de la biotite 

et un peu de hornblende. Comme minéraux accessoires, on peut re-

trouver de l'apatite, de la magnétite, du zircon, du sphène et de 

l'allanite (Valiquette). 

Ce granite est rosé a l'affleurement. Le plus souvent il se pré-

sente sous forme de collines élevées. On le retrouve dispersé par 

tout le permis. 

PEGMATITES ROSES (9h) 

Cette roche semblerait comagmatique avec la quartz-monzonite. La 

différence s'expliquerait par le fait que le magma serait plus évo-

lué. La roche serait donc plus leucocrate. La texture est pegma-

titique. Cette pegmatite recoupe toutes les autres unités. La 

granulométrie varie de fine a très grossière. Cette roche est 

composée de quartz, de plagioclases, de microcline. On y retrouve 

aussi un peu de magnétite, de l'apatite, du grenat et du spodumène. 

On a retrouvé des cristaux de microcline ayant jusqu'à 30 cm. Cette 

pegmatite a tendance a intruder les zones de faiblesse. 
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Granite leucocrate rose a grains grossiers pegmati-
tiques avec passées aplitiques. (B6-45).. 

' Enclaves de granodiorite por-
phyro7de dans la pegmatite 
rose recoupant la lithologie. 
(B6-210). 



DIABASE (10) 

La diabase semblerait être la roche la plus jeune. Elle recoupe 

toutes les autres. Cette diabase en affleurement est vert foncé 

a noir. La largeur varie entre 30 cm et 100 mètres. Elle est 

composée de plagioclases, d'amphibole, de quartz, de pyroxine. Ces 

minéraux ont été altérés et on retrouve de la chlorite, de l'épi-

dote et de la séricite. Le métamorphisme ne les a pas touchés. 

On retrouve 3 directions principales: NNW (3150  environ) NNE 

(400  environ) et N (3500  a 3550  environ). Le G.S.C. a fait des 

déterminations K-Ar qui ont donné des ages approximatifs. Des 

orientations similaires ont donné des indices d'âges du même ordre. 

Ainsi la direction NNW donnerait un age plus grand que 1.70 milliard 

d'années. Le système N pourrait être associé au système NNE. Aucune 

datation du système N n'a été faite. 
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C) 	GEOLOGIE HISTORIQUE 

Nous résumerons très succintement les différents épisodes géologiques 

qui ont affecté l'ensemble du permis: 

1) Formation de cellules procratoniques de composition majoritairement 

tonalitique. Le matériel constituant peut aussi bien être d'ori-

gine ignée que sédimentaire. Les multiples périodes de métamor-

phisme qui ont suivi ont oblitéré les caractères originels et 

ont homogénéisé l'ensemble de sorte que présentement on ne peut 

cartographier la différence. 

2) On suppose la formation de grands rifts dans le jeune craton selon 

un patron (a très grande échelle) plus ou moins hexagonal. 

3) Cette fracturation de la croate fut accompagnée d'abord d'un volca-

nisme calco-alcalin de composition basique. Le cortège des méta-

basaltes A coussinets, des métagabbros et des tufs cendrés témoigne 

d'un volcanisme sub-aqueux. Les roches volcaniques sont interlitées 

avec des métagrauwackes, des métasiltstones et parfois même des 

formations de fer cherteuses A faciès de sulfures ou d'oxydes. On 

a donc eu des pulsions volcaniques entrecoupées de périodes de sédi-

mentation (grauwacke) et de périodes calmes (formation de fer cher-

teuses). 

4) Les ceintures volcaniques cimentent les mini-plaques cratoniques. 

Le rift a rejoué vers la fin de l'épisode volcanique créant une 
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zone de dépression. Ce mouvement brusque engendra en bordure 

du nouveau bassin une sédimentation de conglomérat torrentiel 

et d'arkoses. Vers l'aval la granulométrie des clastes diminue 

et on passe progressivement à une déposition argileuse. Il est 

fort probable que plusieurs chenaux alimentent le bassin; les 

grès conglomératiques quartzeux et les conglomérats a cailloux 

de quartz possèdent plusieurs caractères propres a des sédiments 

fluviatiles. 

5) Toutes les roches de la région ont subi des déformations profon-

des et complexes. La tectonique qui accompagna cet épisode méta-

morphique forma des plis isoclinaux serrés dans les volcaniques. 

Le métamorphisme régional qui témoigne d'un profond enfouissement 

surtout dans les bassins sédimentaires provoqua des granitisations 

locales et une migmatisation (remobilisation par anatexie) géné-

rale dans les bassins. La roche métasédimentaire accusa des défor-

mations très plastiques qui lui sont caractéristiques aujourd'hui. 

Le degré de métamorphisme en général dans le faciès amphiboljte 

peut s'élever localement jusqu'au faciès granulite; les volcani-

ques ont un coeur de faciès schiste vert tandis que les bordures 

sont plutôt dans le faciès amphibolite. 

6) Les intrusions granitoldes peuvent être reliées A cette période 

de métamorphisme mais nous avons voulu les distinguer car elles 

regroupent une portion importante des roches de notre secteur. 

- 70 - 



Les masses porphyroldes ont été généralement bien circonscrites 

souvent limitées par des failles. 

Les masses de granite quartz monzonitique se sont mises en place 

le long des zones de faiblesse; les pegmatites roses qui leur 

sont associées envahirent toute la région et furent sous 

forme de sills principalement dans les zones plus plastiques 

des paragneiss du Laguiche. 

7) 	Les dykes de diabase suite 	des contraintes qui ont créé des 

failles de tension se sont emplacés dans celles-ci selon deux 

grandes directions NW et NE. Ces systèmes de faille sont les 

plus récents. Ils ont recoupé toutes les autres unités. 
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Figure IV - 2 
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D) 	METAMORPHISME  

Le métamorphisme régional a affecté la plupart des roches si l'on excepte 

les dykes de diabase. Les granites quartz monzonitiques rosés peuvent 

être synchrones au métamorphisme ou légèrement postérieurs. Les mobili-

sats leucocrates des paragneiss à biotite et les pegmatites blanches sont 

des résultantes directes d'un métamorphisme d'enfouissement profond. 

Le métamorphisme varie du faciès schiste vert au faciès amphibolite. 

Rémick et Hocq notent localement la présence du faciès granulite dans 

les paragneiss A biotite migmatisés. (présence d'orthopyroxène). 

Les assemblages métasédimentaires sont les plus susceptibles de nous 

fournir de l'information sur le métamorphisme. Le faciès schiste vert 

est caractérisé par les minéraux suivants: plagioclase - quartz - 

biotite - muscovite - grenat. Le faciès amphibolite: plagioclase 

quartz - biotite - actinote - cordiérite - staurotide - sillimanite - 

andalousite. 

De façon générale Franconi (1975) observe une augmentation du degré de 

métamorphisme en passant des arkoses de la rivière Eastmain jusqu'aux 

gneiss remobilisés et migmatisés du sud-ouest de sa région. 

La chloritisation des biotites, le développement d'épidotes et la pré-

sence de mica blanc secondaire sur les plagioclases suggèrent localement 

un métamorphisme rétrograde qui peut être mis en relation avec les phases 

intrusives granitiques les plus récentes. 
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V 

STRUCTURE 	TECTONIQUE 



A) 	CARACTERISTIQUES GENERALES  

De façon générale la structure en dames et bassins caractérise 

l'ensemble du permis. Les dames peuvent être formés par une resur-

gence anticlinale du vieux socle ou par une intrusion de masses 

granitiques plus récentes; les bassins sont de larges synclinoriums 

dans lesquels se sont accumulés des sédiments maintenant très méta-

morphisés et très plissés. 

Les bandes volcanosédimentaires marquent fréquemment la bordure 

bassin-dame; les roches vertes, siège de zones de faiblesse cimentent 

les cellules protocratoniques selon un patron souvent hexagonal a 

grande échelle. 

Dans la partie ouest du permis les bandes volcanosédimentaires zigza-

guent selon les axes de plissements grossièrement E-W, le coeur anti-

clinal est en général une tonalité gneissique apparentée au vieux 

socle. Au nord et au sud de cet anticlinorium de volcaniques et de 

vieux socle on trouve des bassins de "Laguiche". Les séquences sédi-

mentaires indiquent une sédimentation vers le nord dans le bassin nord 

tandis qu'en bordure des volcaniques de la rivière Eastmain les éviden-

ces sont vers le sud. On a donc un dôme flanqué au nord et au sud de 

deux grands bassins métasédimentaires. 
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Ce plissement en zigzag des volcaniques se prolonge dans la région 

du lac Village où ces dernières forment des plis très serrés d'axe 

E-W et ENE. Le vieux socle borde la partie sud-ouest tandis que du 

Cté nord-est de ce complexe volcanique s'ouvre un grand bassin de 

sédiments du Laguiche. 

La bande sédimentaire et volcanosédimentaire Lac des Montagnes - Lac 

Nasacauso est en réalité un synclinal pincé orienté ENE. Les flancs 

du synclinal comprennent plusieurs affleurements de roches volcani-

ques, tandis que le coeur contient presqu'uniquement des métasédiments 

parfois percés de masses pegmatiques. Au nord comme au sud les gneiss 

a oligoclase ciù vieux socle parfois envahi de masses granitiques, peg-

matitiques et de granodiorites porphyroldes borde ce chenal qui alimente 

ou rejoint les plus grands bassins sédimentaires. De toute évidence 

cette bande constitue une zone de faiblesse importante puisque plusieurs 

masses ultrabasiques s'y sont emplacées. 

La plus grande partie du permis (Secteur Centre et Secteur Est) comprend 

surtout des paragneiss du Laguiche (métasédiments appartenant sans doute 

au même bassin) avec de nombreuses masses granitoYdes d'age et de mode 

d'emplacement divers. 

Finalement le vieux socle bordé par quelques volcaniques dans la partie 

NE marque la limite NE du grand bassin de Laguiche. Dans les volcanosé-

diments près du lac Rouget on a cartographié quelques affleurements de 

microconglomérat quartzifère laissant donc supposer une bordure de bassin. 
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B) 	COMPORTEMENT STRUCTURAL DES GRANDES UNITES GEOLOGIQUES  

1) Vieux socle: 

Les différents gneiss du vieux socle ont une foliation constamment 

subverticale. De façon générale leur gneissosité est pauvrement 

marquée, cependant en bordure des paragneiss (par exemple près de la 

bande métasédimentaire Lac des Montagnes - Lac Nasacauso) ils peuvent 

développer une foliation prononcée. 

Les contraintes tectoniques ont fracturé plus qu'elles ont plissé ces 

roches compétentes. 

2) Bandes volcanosddimentaires: 

Les laves, les tufs et les volcanosédiments associés ont un régime 

isoclinal très serré. Leur pendage est subvertical et leur direction 

constante avec la foliation régionale. 

La foliation est souvent marquée par l'orientation de minéraux recris-

tallisés tels l'actinote. Le plus souvent cette direction métamorphique 

est parallèle à la lamination bien préservée dans les ensembles tuffacés. 



3) Métasédiments de l'unité Laguiche: 

Les sédiments des bassins Laguiche ont été soumis a un enfouissement 

profond où a un front thermique élevé lors de la phase de métamorphisme 

Les conditions de température et de pression que ces roches devaient 

supporter les rendaient très plastiques. Il en est résulté des plisse-

ments synmétamorphes nombreux et serrés. Une migmatisation poussée 

témoigne de l'intensité du métamorphisme. 

L'attitude générale des couches varie d'E-W dans la partie ouest a 

ENE dans la partie orientale. Les variations locales autour de ces 

axes sont de 20 a 30°. 

Les axes de plissements sont dans la grande majorité des cas parallèles 

a ces foliations générales (voir carte tectonique 1:250,000). Les 

phénomènes de plissement sont visibles et constants a toute échelle et 

les axes mesurés sur l'échantillon ou l'affleurement sont parallèles 

aux surfaces axiales des plis régionaux. 

4) Granitedes récents: 

Les granitOdes porphyrOdes sont la plupart du temps circonscrits par 

des failles tandis que les granites et pegmatites roses sont emplacés 

sous forme de sills dans les zones de faiblesse. 

Le granite rose constitue parfois des stocks importants fréquemment 

immiscés au contact de deux autres unités. 
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La foliation y est absente sauf dans quelques sills où l'on voit que 

la roche a été forcée dans la zone de faille ou de contact. Cette 

foliation n'est pas une résultante du métamorphisme régional. 

La configuration générale de ces roches est représentée par des len-

tilles ou boudins plus ou moins importants allongés selon la foliation. 



Microplis a axe parallèle a la foliation 

dans une enclave d'amphibolite injectée par 

le mobilisat de l'unité Laguiche (RF-42). 

Pli en Z dans paragneiss migmatisé 

de l'unité Laguiche (RF-40). 
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C) 	FAILLES ET DIACLASES  

1) Système NW: 

Ces failles sont les plus nombreuses et les plus évidentes dans toutes 

les régions du permis. 

La plus grande partie des dykes de diabase s'est emplacée dans ces 

grandes fractures de tension que l'on peut suivre de façon continue sur 

toute la largeur du permis surtout dans la partie centrale. 

Dans un cas près de la rivière Eastmain dans le secteur du Lac Village 

Hashimoto (1968) rapporte une faille N400W qui d'après les évidences 

cartographiques aurait un rejet dextre mais aucune observation sur le 

terrain ne vient corroborer cette hypothèse. 

Ces structures jeunes ne sont recoupées et décallées de façon sénestre 

qu'a quelques rares endroits dans le secteur d'Au Sauna par des failles 

ENE. 

2) Système NE: 

Tout comme le précédent ce système de failles a permis la mise en place 

de dykes de diabase relativement frais. Ces failles et dykes beaucoup 

moins fréquents ont été recoupés par les failles NW mais ces deux 

systèmes doivent avoir joué a peu près à la même époque. 
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La trace (souvent oscillante) de ces failles témoigne du découpage 

postérieur par les failles NW. 

3) Système NS: 

Bien que rares dans l'ensemble, ces grandes failles plus ou moins 

courbes délimitent souvent le contact entre deux unités géologiques. 

Ceci est particulièrement remarquable dans la partie est du permis 

soit près du lac Quintin et au nord-ouest de Fire Lake ou près du lac 

Rouget. 

4) Systèmes EWE, EW et ESE: 

Ces structures suivent souvent la foliation régionale surtout dans les 

paragneiss du Laguiche. Ces orientations sont probablement les plus 

vieilles de la région et ont rejoué A plusieurs reprises. 

Elles sont fréquemment parallèles et a proximité des bordures de roches 

volcaniques, par exemple: Rivière Eastmain dans la partie ouest, sud du 

lac Village. Les évidences de cisaillement y sont nombreuses dans les 

structures secondaires avoisinantes. 

De plus, elles peuvent contraler le drainage ou marquer le contact de 

deux unités géologiques par exemple: Rivière Sakami partie sud de la 

carte 33H, lac Long sur carte 33H6. 



Il est a noter que ce sont le long de ces structures profondes que l'on 

retrouve les pointements de roches ultrabasiques. L'évidence principale 

nous est donnée par l'axe Lac des Montagnes Lac Nasacauso en bordure 

du synclinal pincé. On peut en trouver d'autres au Nord du Lac McNab 

dans le Corridor Ouest, au lac Coursot partie SE du permis et enfin 

le long d'une structure courbe qui relie le lac Fourcroy ou lac Rossignol 

dans la partie centrale. 

Les structures ENE ont rejoué localement après l'emplacement des dykes 

de diabase. Ainsi au sud ouest du lac Au Sauna on observe un rejet sénes-

tre de deux milles du dyke de diabase NW; il en est de même ou SE de la 

courbe du Grand Détour sur la rivière Eastmain. 



VI 

GEOCHIMIE 



COMPILATION - GEOCHIMIE DE LACS 
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A) INTRODUCTION  

Depuis 1973, la Société de développement de la Baie James (SDBJ) a 

réalisé quatre (4) campagnes de géochimie de lacs couvrant ainsi 

une superficie totale de 155,669 km
2 
(61,286 mi.

2
) soit 29,180 échan-

tillons pour une densité de 1 éch./5.3 km2  (1 éch./2 mi.2). 

Nous avons entrepris cette année, parallèlement 5 un relevé aérien 

radiométrique une vérification géologique de la plupart des anomalies 

géochimiques, cela le long de trois corridors nord-sud découpant le 

permis en cinq (5) sous-régions: 

I 	Fire Lake au nord-est 

II - 	Coursot au sud-est 

III - 	Otter au centre-nord 

IV - 	Au Sauna au centre-sud 

V 	- 	Opinaca a l'ouest 

Nous présenterons les résultats, région par région, pour ensuite 

tenter de faire la synthèse par facteur, en notant les spécificités 

des régions. 
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TABLEAU VI-1 - GEOCHIMIE DE LACS - 1973-1976  

SAISON NBRE ÉCH. SURFACE DENSITÉ SURFACE DENSITÉ ÉLÉMENTS ANALYSES 

km2 1/km2  2 Mi 1/mi
2 

1973 2,430 11,169 1/4.6 4,314 1/1.8 Cu, 	Pb, Zn, Ni, Co, 	Fe, Mn, 	U, 
Mo, As 

1974 8,100 39,353 1/4.9 15,200 1/1.9 Cu, 	Pb, Zn, Ni, Co, 	Fe, Mn, 	U, 
Ag, As, Mo 

1975-A 1,798 9,225 1/5.1 3,563 1/1.2 Cu, 	Pb, Zn, 	Ni, 	Co, 	Fe, 	Mn, 	U, 
Mo, Mt org. 

1975-8-1 
1975-B-2 

6,379* 
539* 

30,030 
13,131 

1/4.7 12,758 
5,072 

1/2 
1/9.4** 

Cu, 	Pb, Zn, 	Ni, Co, 	Fe, 	Mn, U. 
Mo, Mt org. 

1976-1 5,940 31,780 1/5.4 12,275 1/2 Cu, 	Pb, Zn, Ni, Co, 	Fe, Mn, U, 
Mo 

, 

1976-2 3,994 20,981 1/5.3 8,104 1/2 Cu, Pb, 	Zn, Ni, Co, 	Fe, Mn, U, 
Mo 

MOYENNE 29,180 155,669 1/5.3 61,286 1/2.1 

** densité recherchée: 1/10 mi 2  

non inclus les 164 éch au 2 mi
2 
et 596 éch au 10 mi2 perdus par accident de laboratoire 
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1) Rappel: méthode d'échantillonnage  

Les sédiments de fond de lacs sont recueillis selon un patron de maille 

hexagonale de 2.6 km (1.6 mi.) de coté, afin de respecter une densité 

moyenne de 1 échantillon par 5 km2  (1 éch./2 mi.2). 

On recherche généralement le centre du lac, où les concentrations 

métalliques (organo-complexes ou détritiques) sont associées a la 

fraction silteuse du sédiment (Gleeson 1960; Gleeson 1974, "Geoche-

mical Report on a Lake Sediment Survey). 

Dans les lacs de petite taille ainsi que dans les marécages, cette 

directive est facilement applicable. Par contre dans les lacs de 

moyenne et de grande taille, il devient plus ardu de s'y conformer: 

la position imposée par le patron de la maille, la profondeur du 

lac souvent supérieure à 100 pieds (30 m), la composition argileuse 

de certains fonds sont trois des principales raisons qui ont motivé 

sur le terrain la décision de prélever des échantillons plus près 

des berges; cependant, bien qu'éloigné du centre géométrique 

des lacs, ces échantillons montraient une granulométrie et un 

pourcentage apparent de matière organique similaire à ceux des 

lacs plus petits, prélevés au centre. 
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Deux exceptions: dans les lacs très grands on rencontre parfois du 

sable jusqu'à des distances très grandes de la rive, ou de l'argile 

jusque près des berges ce qui rend la recherche de la fraction silto-

organique hazardeuse; par contre dans les très petits lacs et dans 

les marécages la fraction organique peut constituer dans certains 

cas, jusqu'à 99% de l'échantillon. 

Tous ces renseignements ont été recueillis sur le terrain, granulométrie, 

distance de la rive, profondeur de l'interface eau-sédiment, et il 

serait intéressant d'étudier plus spécifiquement le comportement des 

anomalies en fonction de ces facteurs. 
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TABLEAU VI-2 

 

LÉGENDE DES LIMITES ANOMALIQUES POUR L'URANIUM  

   

   

1973 	- 	1974 	- 	1975 
Valeurs résiduelles en ppm 

1976 
Valeurs ponctuelles en ppm 

(2) 	900.00 	@ 	3,850.00 320.00 	et 	plus 

(I) 	210.00 	@ 	899.99 160.00 	@ 	319.99 

(2) 	49.00 	@ 	209.99 80.00 	@ 	159.99 

11.00 	 4899 @  0 	 . 

N\F-1  

	

40.00 	@ 	79.99 

	

20.00 	@ 	39.99 

o 2.70 	@ 	 10.99 

] 

C] 	10.00 	@ 	19.99 

o 5.00 	@ 	9.99 
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21 Méthode de vérifiCation 

Les résultats 1973-1974-1975-1976 ont été analysés, puis compilés 

statistiquement: la moyenne roulante du background ainsi que les 

anomalies résiduelles ponctuelles furent utilisées pour retenir 

445 anomalies potentielles sur les 8,267 km2  (3,150 mi.2) des trois 

corridors. Le tableau VI-2 en donne le classement géométrique. 

Des résultats de 1976, n'était disponible que la valeur totale de 

l'analyse, qui fut classée géométriquement (tableau VI-2). Les 

valeurs totales sont toutefois comparables a celles des années 

précédentes, et les moyennes roulantes peuvent être projetées aux 

résultats 1976, pour ramener ceux-ci a des résiduelles probables. 

Toutes les anomalies en uranium ainsi que la présence simultanée 

d'anomalies en Fe et/ou Mn et/ou Mo ont été retenues. 

Sur le terrain deux hélicoptères munis, l'un d'un système specto-

métrique GAD-6, l'autre d'un scintillomètre SPP2 modifié et chacun 

d'une équipe de deux géologues portant des SPP2 constituaient le 

premier outil de vérification. 
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Il s'agissait de survoler le point anomalique puis ses abords afin 

d'inventorier et de localiser les meilleures réponses radiométriques. 

Au sol la lithologie de chacune des unités rencontrées était soigneu-

sement notée, ainsi que leur radiométrie moyenne associée. 

Plusieurs anomalies ont été vérifiées lors de traverse A pied par 

des équipes de géologues disposant de plus de temps pour étudier 

la géologie régionale. 

De plus, dans certains cas, des anomalies géochimiques ont été confir-

mées par des anomalies radiométriques du relevé aérien (spectomêtre: 

Exploranium DGRS-1002). 

Afin de ne pas perdre l'information un catalogue d'anomalies était 

rempli le soir même. 
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3) Caractères de l'environnement et facteurs influents  

En première analyse, nous avons remarqué deux caractères majeurs de 

l'environnement qui ont déterminé quatre facteurs pouvant influencer 

la présence d'une anomalie. Ce sont le contexte géomorphologique et 

le contexte hydrologique. 

Le contexte géomorphologique présente deux facteurs: le premier, la 

géologie générale qui délimite les zones affleurantes en terme de 

surface moyenne entourant l'anomalie par opposition a une surface 

moyenne recouverte de dépfts meubles. 

On entendra donc par affleurement une zone où la roche est en place, 

est dénudée de végétation et de dépôts glaciaires. Par opposition 

les champs de boulders sont des surfaces principalement constituées 

de gros blocs délavés entourés de moraine. 	Enfin ont été comprises 

dans le terme "Autre", les zones marécageuses dépourvues d'affleu-

rements dont les anomalies sont demeurées sans explications géolo-

giques. 

Enfin, une étude montre le comportement des anomalies en fonction 

des unités lithologiques détaillées, et regroupées, unités 

rencontrées sur des affleurements ou composants de champs de 

boulders. 
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Le tableau VI-10 montre en détail le comportement statistique région 

par région, des anomalies vérifiées en regard des différentes unités 

géologiques. Le tableau VI-11 voit regrouper les unités (u) 9a, 9b, 

9a + u et 9b + u puisque: 

1- génétiquement la composition de 9a et de 9b est identique, seul 

le mode de mise en place les différencie; 

On identifie par quartz-monzonite, des masses de composition 

quartzo-feldspathiques potassiques plus ou moins riches en 

biotite et sans amphiboles, leur texture est généralement gra-

nitique, localement aplitique ou pegmatitique. 

Elle se place en gros stock parfois allongée dans le sens de la 

tectonique régionale mais n'est pas elle-même foliée dans la 

plupart des cas. Elle porte quelquefois des enclaves du matériau 

qu'elle intrude et peut être elle-même recoupée de dyke et de filon 

de pegmatite de même composition. 

La pegmatite rose a une composition semblable à la quartz-monzonite 

plus haut décrite, cependant qu'on la retrouve hors de ces grosses 

masses intrusives, recoupant franchement des lithologies différentes. 
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Elles portent toutes deux localement de la magnétite, de la 

molybdénite, quelquefois de la pyrite. 

Leur altération se ressemble en nature et en degré; leur radio-

métrie moyenne au sol se compare bien. 

2 	Ces unités sont généralement la source du matériel anomalique, 

les unités associées n'ayant jamais révélé d'anomalies et leur 

radiométrie associée étant généralement assez faible. 

Seule l'unité G (paragneiss A biotite mobilisé) ne fut pas 

regroupée aux autres car le mobilisat et certaines bandes de 

paragneiss dans sa fraction mélanocrate (biotite) ont présenté 

des anomalies. 

Le deuxième facteur, la topographie ou le relief, est une mesure de 

la différence d'altitude entre le lac anomalique et le terrain qui 

l'entoure exprimée par 	. 

On observe, et ceci fut vérifié par photo-interprétation, ainsi que 

par les traverses au sol et héliportées que, de façon générale, 

les topographies très forte et forte sont associées A des intrusifs 

de grand volume, diaclasés et faillés, affleurant sur leurs flancs 

ainsi qu'A l'extréme sommet; que les topographies moyenne et faible 

correspondent le plus souvent a des régions très recouvertes de dépôts 
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glaciaires, A relief arrondi, avec quelques affleurements émergeants; 

que les topographies plates définissent des zones de marécages de 

grande surface. 

Le contexte hydrologique, dans le cas de la géochimie de lac peut 

être approché par deux facteurs: la taille du lac anomalique ainsi 

que la position de ce lac dans le drainage. 

On entendra par lac de tête, un lac alimenté soit par ruissellement 

soit par nappe souterraine, sans affluent superficiel apparent et 

sans contact direct avec des lacs en amont. 

Un lac isolé entre dans cette catégorie. On y place aussi les lacs 

de source ainsi que de petits lacs dans les plaines marécageuses où 

il est impossible de définir la source d'alimentation. On qualifie 

de chapelet une série de lacs reliés entre eux par des ruisseaux ou 

des rivières: cette série peut être simple (un affluent - un confluent) 

ou complexe (un ou plusieurs ruisseaux y aboutissent ou s'en échappent). 

Enfin un lac de fin n'a pas d'affluent apparent et tous les cours 

d'eau semblent y converger. 

Pour le moment, nous avons exclu de nos statistiques concernant la 

position dans le drainage, les lacs de grande taille (i.e.... moyens) 

qui se sont révélés être tous des "lacs de fin". Les anomalies des 

grands lacs se rencontrent dans des baies ou près des berges sans 

relation aux embouchures donc A la circulation fluviatile. 
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Elles semblent davantage associées au ruissellement mais nous ne 

pouvions les regrouper sous "lacs de tête" qui ne sont alimentés 

que par ruissellement. 

Dans cette première étape, nous n'avons pas tenu compte du nombre 

d'affluents ni quantifier la densité régionale du drainage. Nous 

recommanderons de compléter cette étude par l'apport d'un plus grand 

nombre de données: observations de lacs anomaliques et non-anomaliques, 

évaluation du contexte régional appliquée a chaque facteur, calcul du 

taux d'écart et du degré de corrélation pour finalement classer par 

ordre d'importance les facteurs contrôlants. 
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4) Effet des argiles sur le comportement géochimique  

Sur les cartes 33C - Lac Opinaca et 32N - Lac Némiscau, on 

peut observer une dégression subite,marquée et continue du 

background géochimique ainsi que du nombre d'anomalies en 

uranium, ce de l'est vers l'ouest au passage d'une frontière 

nord-ouest/sud-est. Cette décroissance est subite en ce sens 

qu'on peut déterminer cet axe net de part et d'autre duquel 

le changement s'opère sans transition. Elle est marquée dans 

la mesure où, en terme de quantité et de qualité des anoma-

lies, les différences sont notables; et elle est continue 

car chacune des zones délimitées par cette frontière conserve 

ses propriétés sur toute sa surface. 

Cet axe, cette frontière colncide par sa position et son 

orientation avec les dépôts de la dernière moraine frontale 

du Wisconsin classique. 

Le quart sud de 33C, le quart sud-ouest de 320 et presque 

toute la surface de 32N sont recouverts des sédiments glacio-

lacustres. Les trois quarts nord de 33C, la pointe nord-ouest 

de 336 ainsi que le quart ouest de 33G ont été envahis par les 

sédiments argileux (et sablonneux) lors de la transgression 

marine post-glaciaire de Tyrrell. 
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La présence de ces dépats glaciaires particuliers ont une 

incidence directe sur le comportement géochimique de ces 

régions. 

On constate d'une part que sur une petite pointe au sud-est 

de 33C, un environnement de moraine de fond n'affecte pas le 

nombre et la teneur des anomalies géochimiques. Les dépbts 

glaciaires dans ce cas reflètent bien par leur composition 

la géologie régionale déterminée sur les nombreux affleurements 

baignant dans ces tills. De plus, il est plausible que les 

zones soumises a de fortes glaciations (concentrations de 

boulders a proximité de petits lacs ou de marais), aient 

subi un enrichissement des lacs. 

D'autre part, ailleurs sur 33C et 32N, un environnement glacio-

lacustre, malgré une assez bonne exposition du socle, perturbe 

l'es résultats géochimiques: le nombre d'anomalies se réduit 

a quelques unes et leur teneur ne dépasse pas 10 ppm. Aucune 

anomalie de plus forte teneur n'est rencontrée dans ce con-

texte. Le même phénomène se produit encore plus intensément 

dans un environnement de sédiments marins (argileux) ce, 

malgré l'émergence de nombreux affleurements. 

- 97 - 



Parallèlement on note la recrudescence de lacs très grands 

ainsi que de marécages étendus; le nombre de petits lacs 

diminue sensiblement. 

Le relief est faible partout où s'épandent les dépats lacus-

tres ou marins. Par contre il devient modéré, voire accidenté 

où reposent des dépôts morainiques et des massifs rocheux, les 

argiles n'ayant pas atteint ces hauts sommets. 

La première explication concernant l'influence des argiles 

refère 	leur imperméabilité. Elles se disposent en couches 

qui isolent les sources potentielles détritiques ou rocheuses 

sous-jacentes des bassins d'accumulation superficiels (lacs) 

d'où une diminution relative des volumes offerts à la circula-

tion et des apports qui leur sont reliés. 

La présence d'argile marine peut affecter le résultat,géochimi-

que de plusieurs autres façons. 

Il faut considérer leur influence à la source soit que par leur 

imperméabilité elle minimise le lessivage; soit qu'elle se 

mélange au sédiment dans des proportions plus élevées, diminuant 

les concentrations relatives de matériel anomalique. 
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Lors du transport les solutions peuvent circuler a la surface 

mais peuvent aussi prendre le chemin des nappes souterraines. 

Dans les régions où les couches argileuses sont continues, 

l'accumulation peut se distribuer au-dessous et au-dessus de 

ces couches, ce qui diminue encore la concentration relative 

des niveaux superficiels. La diffusion est lente au sein des 

argiles et les solutions circulant sous ces couches n'atteignent 

pas l'interface sédimentaire où sont généralement prélevés les 

échantillons de fond de lac. 

Selon Allan et Timperley (1.)  "le mécanisme d'accumulation prédo-

minant dans le cas des sédiments riches en organique est la for-

mation de complexe organo-métallique comme il s'en produit dans 

les sols humiques où le taux d'oxygénation est élevé et contrôlé 

par percolation. 

Piégée dans les bassins d'accumulation, la matière organique, se 

dégradant plus rapidement que ne se diffuse l'oxygène dans l'eau 

de la surface vers l'interface sédimentaire, crée un milieu réduc-

teur favorable a la précipitation et l'accumulation de matériel 

anomalique". 

(1.) The Formation and Detection of Metal Dispersion Metal in 

Organic Lake Sediment. 	J. Geochem. Explor. 3 (1974) 

167 - 190. 
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La présence de couches argileuses imperméables peut interférer 

la formation de complexes organo-métalliques soit en diminuant 

le taux de percolation de l'oxygène dans les sols, soit en 

isolant périodiquement le milieu et de son oxygène et de ses 

solutions primitives porteuses, provoquant la dégradation sur 

place des complexes organiques et l'incapacité du matériel rési-

duel d'atteindre des bassins d'accumulation superficiels. 

Ainsi pourrait-on expliquer la rareté des anomalies géochimiques 

dans les régions affectées par une transgression marine de même 

que celles où sont largement distribués certains types de sédi-

ments glacio-lacustres telles les régions 32 J, Lac Assinaca et 

32 I, Mistassini North River. 

C'est pourquoi une anomalie résiduelle de faible teneur dans ces 

régions doit être approchée dans une optique plus large, car on 

peut penser que sans l'effet de dilution des argiles elles auraient 

pu être beaucoup plus élevées. Les résultats du relevé radiométri-

que de la région Opinaca, 33 C, tendent à soutenir cette supposition. 

On peut consulter en annexe I quelques documents concernant la répar-

tition et la description générale des dépôts meubles a la Baie James. 
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B) ANALYSE STATISTIQUE  

1) 	Analyse des différents facteurs par région  

a) 	Fire Lake (Tableau VI-3) 

Le corridor couvre environ 900 mi.
2
. Au nord de cette région, 

soit au nord de la rivière Sakami, on observe un relief faible; 

67% des anomalies se retrouvent dans cet environnement, dont 

les plus importantes. 

Au sud de la rivière Sakami, un relief plus accentué caractérise 

près des 	de la région. On n'y remarque cependant que 12% des 

anomalies. 

Le drainage est dense et dérangé dans l'ensemble de la région. 

Les anomalies se distribuent a peu près dans la même proportion 

dans des lacs de toutes tailles: grands 20%, moyens 22%, petits 

38%, très petits 20%. 

Les anomalies les plus fortes sont généralement placées dans les 

petits lacs, pris en chapelet dans un réseau de lacs. 

La plupart des anomalies (54%) sont situées dans des champs de 

boulders, au nord du corridor. 
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SOUS-REGION 1 

FIRE LAKE 

GEOLOGIE GENERALE 

RELIEF - TOPOGRAPHIE 

AFFLEUREMENT CHAMPS BOULDERS AUTRE VERIFIE TOTAL % 
VERIFIE 

0 18 32% 30 54% 8 14% 56 95 59% 
• 6 30% 11 55% 3 15% 20 33 61% 
D 2 33% 3 50% 1 17% 6 6 100% 
c] 2 50% 2 50% 4 6 100% 

28 32% 46 54% 12 14% 86 138 62% 

0 4 

IRES FORTE 

4% 8 

FORTE 

8% 19 

MOYENNE 

20% 58 

FAIBLE 

61% 6 

PLATE 

6% 95 

TOTAL 

100% 
o 1 3% 3 9% 1 3% 28 85% 0% 33 100% 
El 3 50% 3 50% 6 100% 

1 25% 3 75% 4 100% 

5 4% 11 8% 24 17% 92 67% 6 4% 138 100% 

GRAND MOYEN PETIT IRES PETIT TOTAL 

0 17 18% 19 20% 36 38% 23 24% 95 100% 
D 8 24% 9 27% 13 39% 3 9% 33 100% 
D 2 33% 2 33% 1 17% 1 17% 6 100% 
0 1 25% 3 75% 4 100% 

28 20% 30 22% 53 38% 27 20% 138 100% 

TAILLE DES LACS 

D
ES  A

NOM
AL

IE
S

 P
A

R
 F

A
CTE

URS  

ISOLE TETE CHAPELET FIN 	' TOTAL 

0 27 35% 43 55% 8 10% 78 100% 
D 8 33% 13 54% 3 13% 24 100% 
0 1 20% 3 60% 1 20% 5 100% 
0 2 66% 1 34% 3 100% 

36 32% 62 56% 14 12% 110 100% 

POSITION DES LACS „4„..MOYENS 
DANS LE DRAINAGE SOIT 80% 
DES LACS 



Elles apparaissent en nuage dans un environnement quartzmonzo-

nitique (82% des boulders connus). Les associations Fe-Mn, et 

Mn-Mo sont les plus fréquentes. 

Parfois en nuage, parfois dispersées, les anomalies portées par 

le paragneiss présentent des associations au Mo et au Fe-Mn-Mo. 

La tonalite massive présente peu d'anomalies; elle s'associe au 

Fe. La tonalite à biotite et la granodiorite foliée présentent 

une association au Fe-Mn, au nord de la rivière Sakami, alors 

qu'au sud, le Mo s'ajoute toujours au Fe-Mn dans ces unités. 

Au centre et au sud du corridor, les anomalies forment des petits 

nuages dans le paragneiss fortement associées au Fe-Mn et Fe-Mn-Mo, 

quelquefois au Fe, alors que les quartz-monzonites présentent des 

anomalies moins nombreuses, plus dispersées et principalement asso-

ciées au Fe-Mn-Mo. 

Le mobilisat, couvrant près de la moitié sud de ce corridor n'a pas 

présenté d'anomalies géochimiques en U. Seules certaines bandes 

de mobilisat, interlit constituant du paragneiss, situées plus au 

nord, ont expliqué quelques anomalies. 



SOUS-REGION II 

COU RSOT 

GEOLOGIE GENERALE 

AFFLEUREMENT CHAMPS BOULDERS AUTRE VERIFIE TOTAL 
% 

VERIFIE 

0 1 14% 4 57% 2 29% 7 11 64% 
0 1 20% 3 60% 1 20% 5 5 100% 
0 1 17% 2 33% 3 50% 6 6 100% 

El 1 100% 
. 

1 1 100% 

0 1 100% 1 1 100% 

MOYENNE 4  20% 10 50% 6 30% 20 24 83% 

RELIEF-TOPOGRAPHIE,  

IRES FORTE FORTE MOYENNE FAIBLE PLATE TOTAL 

0 3 27% 0% 3 27% 5 35% 0% 11 100% 
0 1 20% 2 40% 0% 	, 2 40% 0% 5 100% 
D 1 17% 2 33% 1 17% 2 33% 0% 6 100% 
D 1 100% 0% 0% 0% 0% 1 100% 

(1) 1 100% 0% 0% 0% 0% 1 100% 

MOYENNE 7 30% 4 16% 4 16% 9 38% 0 0% 24 100% 

7
-I

A
  

fIV
31

2V
1 

GRAND MOYEN PETIT IRES PETIT TOTAL 

0 0 0% 2 18% 7 64% 2 18% 11 100% 
0 1 20% 0% 4 80% 0% 5 100% 
• 3 50% 0% 3 50% 0% 6 100% 

1 100% 0% 0% 0% 1 100% 

' 8 1 100% 0% 0% 0% 1 100% 

MOYENNE 6 25% 2 8% 14 58% 2 8% 24 100% 

TAILLE DES LACS 

ISOLE TETE CHAPELET FIN TOTAL 

0 6 55% 5 45% 0% 11 100% 
O 2 50% 2 50% 0% 4 100% 
• 0% 3 100% 0% 3 100% 

El . 0% 0% 0% 0 100% 

0 0% 0% 	. 0% 100% 

MOYENNE 8 45% 10 55% 0% 18 100% 

POSITION DES LACS 4MOYENS 
DANS LE DRAINAGE SOIT 75% 



h) 	Coursot (Tableau VI-4) 

Cette région de 400 mi.2  au sud ouest de Fire Lake, présente 

un relief général faible où 38% des anomalies se trouvent. 

Cependant 30% des anomalies dont les plus importantes sont en-

tourées d'un relief très fort. Cette distribution dans deux 

contextes topographiques est caractéristique de ces régions où 

dépôts glaciaires et affleurements se partagent surface et relief. 

On observe 50% des anomalies dans les champs de boulders mixtes 

contre 20% sur des affleurements mixtes: paragneiss et pegmatite 

rose. 

On doit spécifier que 30% des anomalies ne sont pas expliquées 

par l'un ou l'autre environnement géologique. Il apparaît qu'elles 

se situent dans des marécages ou des lacs entourés de dépôts morai-

niques, constitués d'un till fin d'où n'émergent ni affleurements 

ni blocs. 

Les anomalies se localisent ici, soit dans les petits lacs (58%) 

isolés ou en chapelet, soit dans les grands lacs (25%) de fin, 

beaucoup moins dans les lacs moyens ou très petits (8%). Les 

anomalies fortes se placent dans des petits lacs en chapelet 

(75% - 60%). Fait a noter que les grands lacs (et plusieurs petits 

lacs) sont généralement bordés par des topographies fortes ou très 



AFFLEUREMENT CHAMPS BOULDERS AUTRE VERIFIE TOTAL 
% 

VERIFIE 

0 27 73% 10 27% 37 48 77% 
0 15 83% 3 17% 18 26 69% 
0 3 3 100% 

MOYENNE 45 78% 13 22% 0% 58 77 75% 

TRES FORTE FORTE MOYENNE . FAIBLE PLATE TOTAL 

0 5 10% 14 29% 15 32% • 12 25% 2 4% 48 100% 
0 4 15% 8 31% 11 42% 2 8% 1 4% 26 100% 

0 3 100% 3 100% 

MOYENNE 12 16% 22 29% 26 34% 14 18% 3 4% 77 100% 

GRAND MOYEN PETIT TRES PETIT TOTAL 

0 7 15% 10 22% 25 52% 6 13% 48 100% 
0 3 12% 5 19% 12 46% 6 23% 26 100% 

1 33% 2 67% 3 100% 

MOYENNE 10 13% 15 19% 38 49% 14 18% 77 100% 

0 13 

ISOLE/TETE 

32% 22 

CHAPELET 

54% 6 

FIN 

14% 41 

TOTAL 

100% 
0 11 48% 9 39% 3 13% 23 100% 
0 3 100% 3 100% 

MOYENNE 27 41% 31 46% 9 13% 67 100% 

SOUS-REGION III 

OTTER 

GEOLOGIE GENERALE 

TAILLE DES LACS 

POSITION DES LACS 4.MOYENS 
DANS LE DRAINAGE SOIT 87% 
DES LACS 

TABLEAU V
I-
5
  - DISTRI

B
UTION D
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fortes dans des zones affleurantes ce qui contribue a expliquer 

les anomalies, surtout celles de teneur élevée. 

D'autre part les lacs moyens et très petits se placent dans le 

relief faible des dépôts glaciaires ou plat des plaines maréca-

geuses. 

Les anomalies les plus importantes sont toutes associées a des 

topographies très fortes ceinturant des grands lacs. 

La majorité des anomalies dont les plus fortes sont expliquées 

par la présence de pegmatite rose recoupant le paragneiss a 

biotite, ceci autant dans les champs de boulders que sur les 

affleurements. On y remarque de fréquentes associations au Fe-Mn 

qui est caractéristique du paragneiss dans cette région. 

On trouve quelques anomalies dans la quartz monzonite, qui ne 

montre qu'un faible degré d'association au Fe-Mn-Mo. 

c) 	Otter  (Tableau VI-5) 

Cette partie du corridor central comprend environ 1,430 mi.2  avec 

Au Sauna. 

Le relief y est généralement faible, ce qui correspond a un con-

texte de paragneiss découpant des vallées de dépôts glaciaires; 
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AFFLEUREMENT CHAMPS BOULDERS AUTRE VERIFIE TOTAL 
% 

VERIFIE 

0. 14 47% 16 53% 30 41 73% 
0 9 36% 16 64% 25 38 66% 
C) 5 45% 6 55% 11 13 85% 

0 3 43% 4 57% 7 7 100% 

MOYENNE 31 42% 42 58% 0% 73 99 

SOUS—REGION IV 

AUSAUNA 

GEOLOGIE GENERALE 

RELIEF—TOPOGRAPHIE 

IRES FORTE FORTE MOYENNE FAIBLE PLATE TOTAL 

° 3 7% 5 12% 7 17% 20 49% 6 15% 41 100% 
0 1 3% 13 34% 5 13% 16 42% 3 8% 38 100% 
0 4 31% 7 54% 2 15% 13 100% 

7 100% 

NE 4 MOYR
5 

4% 22 22% 24 
71% 
24% 

2 
40 

29% 
41% 9 9% 99 

GRAND MOYEN PETIT TRES PETIT TOTAL 

o 7 17% 7 17% 24 59% 3 7% 41 100% 
0 9 23% 5 13% 22 59% 2 5% 38 100% 
0 3 23% 2 15% 8 62% 13 100% 

MOYÉPNE 
1 13% 2 29% 2 29% 2 29% 7 100% 

20 20% 16 16% 56 57% 7 7% 99 100% 

TAILLE DES LACS 

POSITION DES LACS 4MOYENS 
DANS LE DRAINAGE SOIT 80% 
DES LACS 

ISOLE/TETE CHAPELET FIN TOTAL 

o 13 38% 21 62% 0 34 100% 
0 14 47% 16 53% 0 30 100% 
0 4 44% 5 66% 0 9 100% 

0 2 33% 2 33% ' 2 33% 6 100% 
MOYENNE 33 42% 44 56% 2 2% 79 100% 



67% des anomalies se placent dans cet environnement où 43% 

sont liées au paragneiss. On y rencontre des associations 

au Mo et au Fe-Mn-Mo. Les dépôts glaciaires (22% des causes) 

sont constitués de blocs de pegmatite et de quartzmonzonite 

contribuant a 91% des anomalies. L'association au Mn et au 

Fe-Mn s'observe sur 8% des anomalies dont 5% de teneur élevée. 

Les anomalies fortes sont toutes reliées A une topographie 

très forte, elles mêmes situées dans un contexte de quartz-

monzonite. Les lacs y sont de petite taille (49%) généralement 

et les anomalies fortes se trouvent dans les lacs très petits 

(67%) et petits (33%), toujours isolés ou de tête (100% de 41%). 

Les anomalies plus faibles se situent davantage dans les lacs 

en chapelet. 

d) 	Au Sauna (Tableau VI-6) 

Le relief y est généralement faible et comporte quelques anomalies 

fortes (15%, 29%). 24% des anomalies se placent dans un relief 

moyen dont les plus importantes a 71% et 54%. Le relief reflète 

le recouvrement de dépôts meubles (arrondis, doux) et les anomalies 

les plus fortes sont en moyenne associées autant A des petits affleu-

rements (42%) autant à des champs de boulders (58%) de composition 

pegmatitique ou quartzmonzonitique (65% de 42% et 100% de 58% connus) 

dont l'association est ici encore Fe-Mn et Mn. 
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SOUS-REGION V 

OPINACA 

GÉOLOGIE GÉNÉRALE 

AFFLEUREMENT CHAMPS BOULDERS AUTRE VÉRIFIÉ TOTAL 
% 	, 

VÉRIFIE 

0 47 89% 5 9% 1 2% 53 67 79% 
0 21 64% 11 33% 1 3% 33 35 95% 

0 4 80% 1 20% 5 5 100% 

MOYENNE 72 79% 17 19% 2 2% 91 107 85% 

RELIEF-TOPOGRAPHIE 

TRÈS FORTE FORTE MOYENNE FAIBLE PLATE TOTAL 

0 4 6% 15 23% 27 40% 9 13% 12 18% 67 100% 
0 9 26% 6 17% 14 40% 	. 5 14% 1 3% 35 100% 

0 2 40% 2 40% 1 20% 5 100% 

MOYENNE 15 14% 23 22% 42 39% 14 13% 13 12% 107 100% 

GRAND 

_ 

MOYEN PETIT TRES PETIT TOTAL 

.0 5 8% 9 13% 36 54% 17 25% 67 100% 
0 5 14% 7 20% 20 57% 3 9% 35 100% 

0 2 40% 3 60% 5 100% 

MOYENNE 12 11% 16 15% 59 55% 20 19% 107 100% 

ISOLÉ/TÊTE CHAPELET FIN TOTAL 

0 41 66% 21 34% 0 62 100% 
0 11 37% 18 60% 1 3% 30 100% 

0 1 34% 2 66% • 0 3 100% 
MOYENNE 53 56% 41 43% 1 1% 95 100% 

TA
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NOM
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TAILLE DES LACS 

POSITION DES LACS 4MOYENS 
DANS LE DRAINAGE SOIT 89% DES LACS 



Les anomalies se trouvent a 57% dans des lacs de petite taille, 

généralement (56%) pris en chapelet. 

Mais on remarque autant d'anomalies fortes dans les grands (13%) 

moyens (29%) et très petits lacs (29%), que dans les petits (29%) 

et autant d'anomalies fortes dans les lacs isolés (33%) qu'en 

chapelet (33%) et que de fin (33%). 

e) Opinaca (Tableau VI-7) 

Ce corridor de 820 mi.
2 
 se situe a la limite est de l'extension 

de la mer de Tyrell. Seules les vallées basses et les zones de 

marécage de cette région sont susceptibles d'avoir été atteintes 

par les argiles marines. 

Ici le relief moyen est modéré (39%) ce qui correspond aux massifs 

de quartzmonzonite ei se situent la majeure partie des anomalies 

visitées: 89% des anomalies sur 79% d'affleurements; 70% des 

anomalies sur 19% des boulders. L'association Fe-Mn-Mo caractérise 

6% des anomalies liées A la quartzmonzonite de cette région. 80% 

des anomalies fortes sont liées A des topographies très fortes ou 

fortes. 55% des anomalies sont placées dans des lacs de petite 

taille généralement isolés ou de tête (56%). 40% des anomalies 

fortes sont dans des grands lacs de fin. 



0 

AFFLEUREMENT 

104 	58% 

CHAMPS 

65 

BOULDERS 

36% 11 

AUTRE 

6% 

VÉRIFIÉ 

180 

TOTAL 

262 

VÉRIFIÉ 

69 
0 55 53% 44 42% 5 5% 104 137 76 
0 11 42% 11 42% 4 16% 26 28 93 
07 70% 3 30% 10 10 100 

0 3 8% 5 62% 8 8 100% 
MOYENNt 180 55% 128 39% 20 6% 328 445 74 

RELIEF-TOPOGRAPHIE 

IRES FORTE FORTE MOYENNE FAIBLE PLATE TOTAL 

0 19 7% 42 16% 71 27% 104 40% 26 10% 262 100% 
0 6 12% 32 23% 31 23% 	' 53 39% 5 4% 137 100% 
0 4 14% 6 21% 11 39% 7 25% 0% 28 100% 
03 30% 2 20% 2 20% 3 30% 0% 10 100% 

0 1 13% 0% 5 63% 2 25% 0% 8 100% 
MOYENNE 43 10% 82 18% 120 27% 169 38% 31 7% 445 100% 

GRAND MOYEN PETIT TRES PETIT TOTAL 

0 36 14% 47 18% 128 49% 51 19% 262 100% 
0 26 19% 26 19% 71 52% 14 10% 137 100% 

0 8 28% 4 14% 13 46% 3 11% 28 100% 
() 4 40% 0% 6 60% 0% 10 100% 

0 2 25% 2 25% 2 25% 2 25% 8 100% 

MOYENNE 76 17% 79 19% 220 48% 70 16% 445 100% 

ISOLE-TÊTE CHAPELET FIN TOTAL 

o 100 44% 112 50% 14 6% 226 100% 
0 46 41% 58 52% 7 6% 111 100% 
0 8 40% 11 55% 1 5% 20 100% 

0 1 16% 4 66% • 1 16% 6 100% 

0 2 33% 2 33% 2 33% 6 100% 
MOYENNE 157 43% 187 51% 25 7% 369 100% 

SYNTHÈSE 

GÉOLOGIE GÉNÉRALE 

TAILLE DES LACS 

POSITION DES LACS ‘MOYENS 
DANS LE DRAINAGE SOIT 83% 
DES LACS 
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B) ANALYSE STATISTIQUE  

2. Analyse du facteur géologie  

1) Géologie générale (tableau VI-8) 

On constate que les anomalies se situent plus souvent dans une 

zone de champs de boulders que dans des zones d'affleurements 

pour les sous-régions Fire Lake, Coursot et Au Sauna, l'inverse 

pour Otter et Opinaca. 

Ceci reflète A' notre avis la situation géomorphologique propre 

chaque région plutôt que la prédisposition des champs de boulders 

provoquer des anomalies. 

2) Géologie détaillée (tableau VI-9) 

La présence de quartz-monzonite et de pegmatite rose semble 

expliquer les anomalies de toutes les sous-régions. 

Les champs de boulders mixtes montrent plus d'anomalies que les 

champs homogènes, ce qui s'explique de deux façons: 

a) le champ de boulders reflète la composition moyenne de la 

géologie régionale, on y retrouve toutes les unités dans 

des proportions variables; 
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Affleurement Champs Boulders 

OCCURENCE GÉOMORPHOLOGIQUE 

Autre 

DES ANOMALIES 

Vérifié Total 

SOUS -REGION I 

vérifié 

FIRE LAKE 

18 	32% 30 54% 8 14% 56 95 59% 

6 	30% 11 55% 3 15% 20 33 61% 

2 	33% 3 50% 1 17% 6 6 100% 

2 	50% 2 50% 4 6 IGO% 

28 	32% 46 54% 12 14% 86 138 62% 

SOUS-REGION II COURSOT 

Affleurement Champs Boulders Autre Vérifié Total % vérifia 

1 	14% 4 57% 2 29% 7 11 65% 

1 	20% 3 60% 1 20% 5 5 100% 

1 	17% 2 33% 3 50% 6 6 100% 

1 	100% 1 1 100% 

1 lon 1 1 100% 

4 	20% 10 50% 6 30% 20 24 83% 

o 

MOYENNE 

0 

o 
o 

MOYENNE 

Affleurement Champs Boulders Autre 

14 47% 16 53% 

9 36% 16 64% 

5 45% 6 55% 

3 43% 4 57% 

. 31 42% 42 58% 

o 

0 

0 

0 

MOYENNE 74% 73 	99 0% 

Vérifié 	Total 	% vérifié 

	

30 	41 
	

73% 

	

25 	38 
	

66% 

	

11 	13 
	

85% 

	

7 	7 
	

100% 

Autre 

1 	2% 

1 	3% 

Autre 

	

11 	6% 

	

5 	5% 

	

4 	16% 

TABLEAU VI-9 GfOLOGIE GfNeRALE 

 

SOUS-REGION III 	OTTER 

MOYENNE 

Affleurement Champs Boulders Autre Vérifié Total % vérifié 

27 73% 10 27% 37 46 77% 

15 83% 3 17% 18 26 69% 

3 100% 3 3 100% 

I 	45 78% 13 22% 0% I 58 77 75% 

SOUS-REGION IV 	AU SAUNA 

SOUS-REGION V 	OPINACA 

2 	2% 

Affleurement 

o 47 89% 

() 	21 	64% 

0  4 80% 

MOYENNE 	72 	79%  

Champs Boulders 

	

5 	9% 

	

11 	33% 

	

1 	20% 

17 	19%  

Vérifié 	Total 	% vérifié 

	

53 	67 	79% 

	

33 	35 	95% 

	

5 	5 	100% 

	

91 	107 	I 	85% 

SYNTHESE 

Affleurement 

o 104 58% 

0 	55 53% 

8 11 42% 

7 	70% 

3 	8%  

Champs Boulders 

	

65 	36% 

	

44 	42% 

	

11 	42% 

	

3 	30% 

62% 

Vérifid 	Total 	% vérifié 

	

180 	262 	65% 

	

104 	137 	 76% 

	

26 	28 	43% 

	

10 	10 	100% 

	

3 	6 	- 	100% 

MOYENNE 	180 	55% 	128 	39%  20 	6%  328 	445 	 75% 
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AFFLEUREMENT 
TABLEAU VI-10 CHAMPS DE BOULDERS 

12 30 

66% 

10 

22% 

34% 66%  

14% 54% 

2 

2% 

18 

10% 

GEOLOGIE DETAIL LEE 

9b + 3e 
• 6b 

8 9 	. 2 1 3 

28% 32% 7% 4% 11% 

82% 
v 

32% 

REGION 

FIRE 

LAKE 

90 9b 60 8 3e 6b 3e 9o+b 9b+I 9b +3e 9 b+ 5 NS 90 9b 6o 3e 

5 2 3 

\_18% 2% 4% 6% 

1-8% 

9a. 6a 90+5 9b+ 3e 96+1 NS AUTRES 9a • 3e 

4 0 

0% 100% 

20% 

7 

16% 

6 

13% 

3 

7% 

12 

27% 

2 

4% 

1 

8% 

1 

8% 

36% 4% 

78% 

2 

6% 

6 

19% 

3 

10% 

6 

—v-- 
19% 

9 

21% 

79% 

42% 

- 115 - 

54 

75% 

1 

1% 

2 

2% 

3 

4% 

1 

1% 

1 

1% 

3 

4% 

7 

10% 
I 

0% 

14 

82% 

1 

6% 

1 

6% 

1 

6% 
'‘ ---v---- 

100% 0% 
V- 

100% 0% 
V , —v-- 

79% 19% 

7 13 15 12 1 3 14 1 7 17 1 57 20 

4% 7% \_12% 9% 2% 2% 11% 2% 5% 13% 2% , 44% 

7% 51% 4 % 
v-- 

39% 6% 

OP I NACA 

70 

39% 

29 

16% 

4 

2% 

1 

1% 

9 

5% 

6 

3% 

7 

4% 

2 

1% 

4 

2% 

10 

6% 

93% 
--v- 

55% 

TOTAL: 

OTTER 

AUSAUNA 

50% 

3 6 1 1 

23% 45% 8% 8% 

92% 8% 

22% 

6 1 26 

14% 9% 62% 

62% 

58% 

90 • 
3e + 9b 

6 

13% 

9 

20% 

2 

6% 

10 

32% 

2 

6% 



TABLEAU VI-11 GEOLOGIE - UNITES REGROUPEES 

11 

3 

3 

3 

20 

65% 

o  

TOTAL: 

50% 

38% 

12% 

1 13  
103  

33% 

67% 

1 	17% 	3 	19% . 

2 33% 6 38% 

3 50% 3 19% 

4 24% 

42% 58% 	 0% 

79% 19% 

53% 

32% 

3% 

7 .1  36 

1 

1C0.;', 2G 

REGION AFFLEUREMENTS CHAMPS OE BOULDERS AUTRES 

9' 	1 6a 	5 3e • 6b 3e 3e•6b•90 NS 9* 6a I 	3e. 6b 
g 

NS 

FIRE LAKE 

7 

16% TOTAL: 

24 100% 

53% 

12 100% 2 00% 11 100% 1 100%1 	 1 100% 

27% 	4%i 	84% 	8% 	 j 8% 

12 50% 

10 42 

2 	8% 

OTTER 
0 

0 

0 

100% 1 50% 2 00% 

42%. 

1 	8% 

82% 1 100%1  

18% 

4 

3 43 

5711 

100% 6 00% 16 100% 

19 	38% . 

2 

3 

10% 

26 100% 

1 52% 

2 

1 

3 

33% 

17% 

50% 

3100% 20 67% 8 67% 

7 23% 3 25% 

1 3% 1 8% 

2 7% 

3 100% 30 100% 12 100% 

6% 	65% 	100%1 

	

_ 	-- 
54% 	 14% 

0% 

40% 

30% 

20% 

10% 

4 

3 

2 

1 

10 

00% 

7 

4 

2 

13 

28% 

54% 

31% 

15% 

100% 

TOTAL: 

480% 

1 20% 

5 00% 

18 

25 

25 

25 

25 

COU RSOT 

o 1 

o 1 

D 	1 

Lii  

4 100% 

100% TOTAL: 

32% 

20% 

42 

18 

4 

60 1 

28%t 

61 

2 10094 2 

1 

67%; 
1 

33%2 

33%11 

67% 

64 

89% 

1009 - 

I ! 

2 

3% 

100 3 

4% 

100%1 
I 
' 

3 

4% 

100% 

h I

5 1 2.971 

11 	65%11 

1 1 6%11 
--1- 	F- 

17 110C% 

00% 	t 

1 50% 

1 50% 

f- 
2 110e% 

100 ï‘i 

2% 

SYNTHESE 
0 	75 	58% 	3 75% ' 	1 	6 

38 29% 1 25% 	 3 

1 

7 	6% 

	

6 5% 	 1 100% 

3 	2% 	

1 

1^' 

	

129 1C0%," 41100%1 1 100 ' 	9 

TOTAL: 72% 	II 21 i 1% 	511 

0 
o 

5511 

- 11G - 

100% r  13 00: 

6771! 
5 83%1 8 

33%11 1 17% 9 

54%. 

15% 

31% 

OP I NACA 

o 

o 

TOTAL 

39% 	 6Z 

28 

26 

7 

1 	1% 

5 

67 	100% I 

53 

42% 	1 iO0%J 3 100% 33 

39% I 	 18 

10%1 	 4 

2 

ICO% 3 10O,,, 57 



b) 	lorsqu'on regroupe Ctableau VI-11) les unités incluant de la peg- 

matite ou de la quartz-monzonite, une seule région Fire Lake 

porte des anomalies reliées au paragneiss a biotite; la majorité 

des anomalies sont associées a la quartz-monzonite et a la 

pegmatite. 

On peut dire que de façon générale, bien que mixte, c'est la fraction 

quartz-monzonite/pegmatite des champs qui explique la présence 

d'anomalies. 

On doit aussi mentionner qu'en présence d'affleurements et de champs 

de boulders simultanée, l'anomalie a été associée a la géologie de 

l'affleurement plutat qu'a celle du champ ce qui, dans les régions 

oD les affleurements dominent, a eu pour effet de diminuer l'impor-

tance accordée aux champs sauf si l'anomalie s'y situait directement. 

Ce fut le cas de ces régions: le nord de Fire Lake, Otter et Opinaca. 

Cette dernière observation se vérifie statistiquement. 

Enfin l'hypothèse selon laquelle le champ de boulder pourrait favo-

riser la concentration d'anomalies demeure une question a analyser. 

D'une part, la plus grande surface offerte au lessivage et au 

weathering, la faible profondeur de l'eau, les bassins d'accumulation 

restreints sont des facteurs qui poussent a abonder dans ce sens; de 

plus, les vérifications au sol n'ont pas, sauf exception, rencontrées 
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de très hautes réponses radiométriques dans ce champ, ce qui porte 

a croire que la concentration y est plus grande géochimiquement que 

ce que la lithologie peut expliquer. Mais d'autre part, dans certains 

cas, les affleurements de même composition que certains champs boulders, 

affleurements sans dépôts glaciaires associés ont a eux seuls justifié 

par leur composition les anomalies dans des conditions de profondeur 

d'eau et de taille de bassins identiques et pour des réponses radio-

métriques semblables. 

Ce qui finalement nous fait conclure que la géologie, i.e. la compo-

sition des roches, en place ou meubles, est le premier facteur a 

considérer. 

Il reste alors a vérifier, dans le cas des champs de boulders s'ils 

reflètent la géologie sous-jacente ou s'ils ont été transportés sur 

de grandes distances. Car nous aurions alors a considérer deux 

types de conséquences: où le dépôt porte plus d'éléments radio-

actifs que le socle sous-jacent et alors la vérification n'aura 

pas suffi à localiser la source originelle; où le dépôt en porte 

moins, et malgré la diffusion des éléments du socle vers la surface, 

ou leur apport par nappe souterraine, la présence de dépôts glaciaires 

aura pour effet de diminuer l'apport qu'aurait permis la seule roche 

sous-jacente. 
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Il est cependant permis de croire que dans les régions étudiées, les 

dépôts n'ont pas voyagé beaucoup et qu'ils reflètent assez bien la 

géologie régionale. On pourrait, nous le croyons, localiser la source 

d'un bon indice trouvé dans un champ de boulders. 

Les sous-régions Otter, Au Sauna et Opinaca présentent des anomalies 

associées au mobilisat, phase leucocrate de la migmatisation des 

paragneiss a biotite; on a rencontré principalement a Fire Lake et a 

Otter, des anomalies dans des agglomérats de grand feuillet de biotite 

de certaines bandes mélanocrates du paragneiss. 	Finalement, la 

pegmatite blànche est la source de quelques anomalies a Fire Lake et a 

Au Sauna. 
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TABLEAU VI-12 

ÉCHELLE DU RELIEF (TOPOGRAPHIE LOCALE) 

ALTITUDE pi m 

Très forte >350 n ;110 

forte 350> n ,)150 110:> n ) 50 

moyenne 150:> n .). 50 50:> A) 15 

faible 50> LS > 	0 15.> 	/_:, 	> 	0 

plate A = 	0 n 	= 	0 

: Différence entre altitude du terrain et altitude du lac 

au point anomalique. 
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TABLEAU VI-13 RELIEF - TOPOGRAPHIE 

  

IRES FORTE FORTE MAYENNE FAIBLE PLATE TOTAL FIRE LAKE 

4 4% 19 20% 58 61% 6 6% 95 100% 

0 1 3% 3 9% 1 3% 28 85% 0% 33 100% 

3 50% 3 50% 6 100% 

1 25% 3 75%* 4 100% 

MOYENNE 5 4% 	• 11 8% 24 17% 92 67% 6 4% 138 100% 

TRES FORTE FORTE MOYENNE FAIBLE PLATE TOTAL COURSOT 

3 	27% 0% 3 	27% 5 	46% 0% 11 	100% 

1 	20% 2 	40% 0% 2 	40% 0% 5 	100% 

1 	17% 2 	33% 1 	17% 2 	33% 0% 6 	100% 

1 	100% 0% 0% 0% 0% 1 	100% 

1 	100% 0% 0% 0% 0% 1 	100% 

MOYENNE 7 	30% 4 	16% 4 	16% 9 	38% 0 	0% 24 	100% 

IRES FORTE FORTE MOYENNE FAIBLE PLATE TOTAL OTTER 

o 5 	10% 14 	29% 15 	32% 12 	25% 2 	4% 48 	100% 

0 4 	15% 8 	31% 11 	42% 2 	8% 1 	4% 26 	100% 

0 3 	100% 3 	100% 

MOYENNE 12 	16% 22 	29% 26 	34% 14 	18% 3 	3% 77 	100% 

o 

0 

0 

ME 

IRES FORTE 

3 	7% 

1 	3% 

FORTE 	I 

	

5 	12% 

	

13 	34% 

	

4 	31% 

MOYENNE 

7 	17% 

5 	13% 

7 	54% 

5 	71% 

FAIBLE 

	

20 	49% 

	

16 	42% 

	

2 	15% 

	

2 	29% 

PLATE 

6 	15% 

3 	8% 

TOTAL 

	

41 	100% 

	

38 	100% 

	

13 	100% 

	

7 	100% 

AU SAUNA 

4 	4% 22 	22% 24 	24% 40 	41% 9 	9% 99 	100% 

IRES FORTE FORTE MOYENNE FAIBLE PLATE TOTAL OPINACA 

o 4 	6% 15 	23% 27 	40% 9 	13% 12 	18% 67 	100% 

0 9 	26% 6 	17% 14 	40% 5 	14% 1 	3% 35 	100% 

0 
2 	40% 2 	40% 1 	20% 5 	100% 

15 	14% 23 	22% 42 	39% 14 	13% 13 	12% 107 	100% MOYENNE 

IRES FORTE FORTE MOYENNE FAIBLE PLATE ,TOTAL SYNTHESE 

o 19 	7% 42 	16% 71 	27% 104 	40% 26 	10% 262 	100% 

6 	12% 32 	23% 31 	23% 53 	39% 5 	4% 137 	100% 

4 	14% 6 	21% 11 	39% 7 	25% 0% 28 	100% 

3 	30% 20% 2 	20% 3 	30% 0% 10 	100% 

1 	13% 0% 5 	63% 2 	25% 0% 8 	100% 

MOYENNE 43 	10% 82 	18% 120 	27% 169 	38% 31 	7% 445 	100% 
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3. 	Analyse du facteur topographie  

Le tableau VI-13 résume la distribution des anomalies en fonction 

du relief dans les différentes régions. On trouvera la légende 

au tableau VI-12. 

Premièrement: 

On observe que les régions Otter et Opinaca ont un relief moyen 

de type modéré (35% et 39%). Les autres régions présentent un 

relief de type faible. Cette distribution des reliefs colncide 

avec le degré d'exposition d'affleurements ainsi qu'avec la géo-

logie de ces régions (Tableau VI-9). Otter et Opinaca comportent 

d'avantage d'anomalies dans un contexte affleurant et principale-

ment constitué de quartz-monzonite qui crée le relief. 

Coursot, Au Sauna et Fire Lake sont davantage couverts de dépôts 

meubles, cause directe du relief plus faible, dépôts qui dans ces 

régions sont plus fréquemment le siège d'anomalies que les affleu-

rements. 

Deuxièmement: 

Les anomalies fortes sont liées a une augmentation du relief; ceci 

se vérifie partiellement à Fire Lake, Coursot et Au Sauna où le 
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relief n'intervient pas dans la concentration d'anomalies associées 

a des champs de blocs. 

Par contre ceci est évident dans les régions Otter et Opinaca. 

Nous concluons qu'en présence d'une unité géologique potentielle, 

la topographie est un facteur de concentration. 

Elle peut opérer soit en offrant une plus grande surface au lessi-

vage, soit en produisant un meilleur régime au drainage et englo-

bant un plus grand bassin-source. 

Il faut donc approcher une anomalie forte dans un contexte de 

relief fort avec prudence. Elle peut se comparer à une anomalie 

plus faible sise dans un relief modéré ou faible. 

Ceci s'applique aussi dans les régions couvertes des dépôts gla-

ciaires où le passage du relief de faible a moyen signifie l'émer-

gence d'affleurements qui selon leur composition, produiront le 

méme effet de concentration. 

4. 	Analyse des facteurs. Taille et position des lacs dans le  

drainage  

Ces deux facteurs ne présentent pas de différences régionales en 

moyenne: la plupart des anomalies sont situées dans des petits 

lacs, pris dans un chapelet plus ou moins complexe. (Tableaux VI-15, 16). 
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TABLEAU VI-14 

ECHELLE DE LA TAILLE DES LACS  

TAILLE DIAMETRE MAXIMUM SURFACE 

pi mi km Mi 2  km2  

Très petit 500 1/10 1/5 t <1/100 t41/25 

petit 1500 1/4 1/2 1/100 <t ‘1/15 1/25< t(1/4 

moyen 2500 1/2 1 1/15 <t<1/4 1/4< t.‹,1 

grand 5000 1 2 1/4 	<t.<1 1 	< t< 4 

Très grand > 5000 > 1 ›. 2, t)1 t>4 
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GRAND MOYEN PET IT TRES PETIT TOTAL COURSOT 

0 0% 2 18% 7 64% 2 18% 11 100% 

1 20% 0% 4 80% 0% 5 100% 

3• 50% 0% 3 50% 0% 6 100% 

1 100% 0% 0% 0% 1 100% 

1 100% 0% 0% 0% 1 100% 

6 25% 2 8% 14 58% 2 8% 24 100% 

a 

o 
D 

moQE 

TABLEAU VI-15 TAILLE DES LACS 

GRAND MOYEN PETIT TRES PETIT TOTAL FIRE LAKE 

o 17 18% 19 20% 36 38% 23 24% 95 100% 

o 8 24% 9 27% 13 39% 3 9% 33 100% 

2 33% 2 33% 1 17% 1 17% 6 100% 

0 1 25% 3 75% 4 100% 

MOYENNE 28 20% 30 22% 53 38% 27 20% 138 100% 

GRAND MOYEN PETIT TRES PETIT TOTAL OTTER 

o 7 15% 10 22% 25 52% 6 13% 48 100% 
o 3 12% 5 19% 12 46% 6 23% 26 100% 

0 1 33% 2 67% 3 100% 

MOYENNE 10 13% 15 19% 38 49% 14 18% 77 100% 

GRAND MOYEN PETIT TRES PETIT TOTAL AU SAUNA 

o 7 17% 7 17% 24 59% 3 7% 41 100% 

0 9 23% 5 13% 22 59% 2 5% 38 100% 

3 23% 2 15% 8 62% 13 100% 

1 13% 2 29% 2 29% 2 29% 7 100% 

MOYENNE 20 20% 16 16% 56 57% 7 7% 99 100% 

o 

0 

0 
MOYENNE 

GRAND 

5 	8% 

5 	14% 

2 	40% 

MOYEN 

9 	13% 

7 	20% 

PET IT 

	

36 	5Z% 

	

20 	57% 

	

3 	60% 

TRES PETIT 

	

17 	25% 

	

3 	9% 

TOTAL 

	

67 	100% 

	

35 	100% 

	

5 	100% 

OP I NACA 

12 	11% 16 	15% 59 	55% 20 	19% 107 	100% 

GRAND MOYEN PETIT TRES PET IT TOTAL SYNTHESE 

o 36 	14% 47 	18% 128 	49% 51 	19% 262 	100% 
0 26 	19% 26 	19% 71 	52% 14 	10% 137 	100% 

8 	28% 4 	14% 13 	46% 3 	11% 28 	100% 

4 	40% 0% 6 	60% 0% 10 	100% 

2 	25% 2 	25% 2 	25% 2 	25% 8 	100% 

MOYENNE 76 	17% I 	79 	18% 220 	48% 70 	16% 445 	100% 
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TABLEAU VI-16 
POSITION DES LACS 4: MOYENS DANS LE DRAINAGE 

ISOLE/TETE CHAPELET FIN TOTAL FIRE LAKE 
Soit 80% des lacs 

o 27 35% 43 55% 8 10% 78 100% 

8 33% 13 54% 3 13% 24 100% 

C3 1 20% 3 60% 1 20% 5 100% 

El 2 66% 1 34% 3 100% 

MOYENNE 36 32% 62 56% 14 12% 110 100% 

COURSOT 
Soit 78% des lacs 

 

ISOLE/TETE CHAPELET FIN 

 

TOTAL 

6 	55% 

2 	50% 

0% 
0% 

0% 

5 45% 

2 50% 

3 100% 
0% 

0% 

 

ox 
0% 

0% 

0% 

0% 

	

11 	100% 

	

4 	100% 

	

3 	100% 

	

0 	100% 

	

0 	100% 

8 45% 10 	55% 

 

0% 18 	100% 

 

ISOLE/TETE CHAPELET FIN TOTAL OTTER 
Soit 88% des lacs 

o 13 	32% 29 	54% 6 	14% 41 	100% 
0 11 	48% 2 	39% 3 	13% 23 	100% 

0 3 	100% 3 	100% 

MOYENNE 27 	41% 31 	46% 9 	13% 67 	100% 

ISOLE/TETE CHAPELET FIN TOTAL AU SAUNA 
Soit 80% des lacs 

o 13 	38% 21 	62% 0 34 	100% 

0 

o 

	

14 	47% 

	

4 	44% 

	

16 	53% 

	

5 	66% 

0 
0 

	

30 	100% 

	

9 	100% 

2 	33% 2 	33% 2 	33% 6 	100% 

MOYENNE 33 	42% 44 	56% 2 	2% 79 	100% 

ISOLE/TETE CHAPELET FIN TOTAL OPINACA 
Soit 89% des lacs 

o 41 	66% 21 	34% 0 62 	100% 
o 11 	37% 18 	60% 1 	3% 30 	100% 

0 
1 	34% 2 	66% 0 3 	100% 

MOYENNE 53 	56% 41 	43% 1 	1% 95 	100% 

ISOLE/TETE CHAPELET FIN TOTAL SYNTHESE 
Soit 8% des lacs 

o 100% 	44% 112 	50% 14 	6% 226 	100% 
o 48 	41% 58 	52% 7 	6% 111 	100% 

0 8 	40% 11 	55% 1 	5% 20 	100% 

1 	15% 4 	66% 1 	16% 6 	100% 

1.15INE 

2 	33% 2 	33% 2 	33% 6 	100% 

157 	43% 187 	51% 25 	7% 369 	100% 
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Il faut mentionner que lors de l'échantillonnage les lacs de 

petite taille étaient préférés: probabilité d'y trouver la 

qualité de sédiment désiré, facilité d'échantillonnage ; dans 

les régions où les argiles marines ou glaciolacustres provoquent 

la formation de grands lacs ou de marécages étendus, les maréca-

ges ont été préférés aux grands lacs. Donc les lacs de tailles 

autres que petites sont sous représentés, dans toutes les régions, 

et les très petits lacs surévalués dans la région Opinaca. 

En première lecture, les statistiques reflètent ces conséquences. 

Indépendamment des conséquences précitées nous observons qu'il se 

trouve plus d'anomalies dans les lacs de tête que dans les lacs 

de fin pour des lacs de moyenne taille et moins. Ceci porte a 

penser que les solutions précipitent dans des bassins peu éloignés 

de la source, du moins qu'elles ne traversent pas plusieurs bassins 

pour s'accumuler dans le dernier. 

Les lacs en chapelet comportent légèrement plus d'anomalies que les 

lacs de tête: leur situation est privilégiée: d'une part ils captent 

tout ce qui est offert a la circulation fluviatile et au ruissellement 

en amont, peut-être une partie diluée de ce qui est drainé dans le 

lac précédent, en plus de ce qui l'alimente lui-même par ruissellement. 

La probabilité de trouver des anomalies dans les lacs en chapelet 

devrait être plus grande que dans les lacs de tête, ce qui ne se 

produit pas. Ceci nous fait dire que les lacs de tête et en chapelet 



se ressemblent par le fait que la plus grande part de leur 

alimentation en matériel anomalique provient de son environne-

ment immédiat. 

Nous n'avons pas inclus les lacs de grande taille dans les sta-

tistiques concernant la position; ils sont tous des lacs de fin, 

leur taille en est une conséquence (impossibilité d'échappement 

soit topographique, le plus bas point, soit géologique, présence 

d'argile. 

Un lac de grande taille doit être analysé a part. Premièrement, 

il est rare qu'on y ait échantillonné le centre. Généralement 

les échantillons furent recueillis dans des petites baies 

l'abri des courants, ou le long des berges, deux endroits or" 

l'apport principal est probablement lid au ruissellement adjacent 

(comme les lacs de tête). La présence d'anomalies très fortes 

(100% Coursot, 40% Opinaca, 23% Au Sauna et Fire Lake), pourrait 

justifier cette relation d'autant que les grands lacs subissent 

théoriquement une plus forte dilution de leur solution. Cependant 

une anomalie forte dans le centre d'un grand lac devrait être étudié 

avec attention, car elle aurait survévu a la circulation et a la 

dilution. 

Les lacs de très petite taille sont généralement des petites marmites 

(dépression causée par un lent effondrement dans des palses) peu 
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profondes, sises dans la matière organique. D'autres sont des 

ouvertures dans un tapis tourbeux recouvrant un lac en voie d'en-

vahissement; leur profondeur varie alors de quelques pieds a des 

dizaines de pieds. 

Les marécages ont été généralement évités lors de l'échantillon-

nage à cause de leur haute concentration en matière organique non 

dégradée. Mais dans des régions comme Assinica et Opinaca où il 

n'y a pas de lacs disponibles, il a fallu s'en contenter. 

Fait intéressant, malgré la grande proportion de matières organi-

ques (qui est détruite au séchage), on remarque une bonne propor-

tion d'anomalies (19%) dont 9% de teneur moyenne (Secteur Opinaca). 

Les marécages constituent de bons pièges pour l'uranium. Ils cons-

tituent le milieu réducteur et acide par excellence, la matière 

organique y est abondante et la faune bactérienne y règne. 

Si aux alentours la circulation est libre et dense, qu'elle traverse 

des unités potentielles et si elle aboutit dans une tourbière, nous 

y rencontrerons des anomalies nombreuses et fortes. 
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6. 	Conclusions  

De façon globale, il reste a évaluer l'importance relative des 

différents facteurs quant a la précipitation et a la localisa-

tion d'anomalies. 

Le facteur primordial à considérer est la géologie environnante 

du lac, c'est-à-dire la composition des affleurements ou des 

trains de boulders qui sont conscrits dans le réseau de drainage 

aboutissant au lac. 

Le premier facteur est la source. Il semble que la cause de 

l'anomalie géochimique doit être cherchée a proximité de celle-ci 

et que les travaux de prospection primaire ne doivent pas déborder 

la surface drainée par le lac. 

L'environnement géomorphologique (topographie, nature de la surface, 

affleurement, dépôts meubles) et les spécificités du lac (position 

dans le drainage, taille, profondeur, Eh, pH) contribuent de façon 

certaine au degré de précipitation. 

Il est difficile d'évaluer l'ordre d'importance de ces derniers 

facteurs soit parce qu'ils sont interdépendants, ou inter-influents 

soit que les renseignements n'ont pas été recueillis (Eh, pH). 

On retiendra que la topographie se révèle un facteur de concentra-

tion. 
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La taille des lacs, la profondeur, la composition des sédiments 

et le % de matières organiques sont reliés au relief et à la 

géologie. Pour extrapoler les relations du pH, du Eh aux obser-

vations de terrain et ainsi évaluer l'importance de tous ces 

facteurs dans la formation d'une anomalie, il faudra entreprendre 

des études détaillées et plus poussées. 

Cette étude ne se veut pas exhaustive. On constate qu'il faudra 

compiler un bon nombre d'autres données pour arriver à des con-

clusions plus justes voire plus utiles. 

Cette approche préliminaire a considéré des facteurs observables 

et quantifiables empiriquement; nos recommandations proposent de 

les rendre objectifs et utilisables comme paramètre dans une clé 

d'interprétation des anomalies. 
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5) 	Distribution des associations géochimiques du Fe et/ou Mn  

et/ou Mo aux anomalies en uranium selon les unités géologiques  

Dans cette partie de la compilation géochimique nous avons traité 

tous les échantillons anomaliques en uranium inclus dans le permis 

no 3, en regard de la carte géologique (Fig. XI-1) dont les données 

sont extrapolées des renseignements des trois corridors principaux. 

La géologie régionale d'un corridor a l'autre variant sensiblement 

nous avons, ici encore, présenté les résultats en 3 volets propres 

a chacune des régions. Il est entendu qu'a cette échelle nous ne 

pourrions tenir compte des variations locales et que le lien supposé 

entre une anomalie et une unité géologique est sujet a caution. 

L'expérience de terrain permet une certaine approximation hors des 

corridors mais nous devons toujours conserver a l'esprit les données 

des tableaux VI-10 et VI-11 où il est caractéristique que la pegmatite 

rose, qui recoupe toutes les unités de façon fréquente, cause la 

plupart des anomalies dans ces unités. 

Les mêmes travaux révèlent que dans certaines régions les champs de 

blocs sont plus fréquemment le siège d'anomalies que les affleurements. 

Bien que la composition soit le principal facteur contrôlant l'anomalie 

et que nous croyons que les dépôts glaciaires n'ont pas subi de dépla-

cements considérables, il reste qu'a la limite dans ces régions il 

est difficile d'être catégorique quant A la superposition géologie-

anomalie. 
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TABLEAU VI-17 BORNES DES CLASSES ANOMALIQUES 

  

FE MN 
_ 

MO 

1973-74-75 1976 1973-74-75 1976 1973-74-75 1976 

résiduelles ponctuelles résiduelles ponctuelles résiduelles ponctuelles 

% % ppm ppm ppm ppm 

1.0 100 5 
o o 300 	1 0 

2.2 330 14 
C) 3.5 	1 C) 600 	2 C) 20 	1 

4.9 1,080 40 40 	2 
0 7.0 	2 0 1,200 	3 0 80 	3 

10.7 3,570 2,450 	4 111 

0 
23.7 

14.0 	3 0 
11,800 

	

5,800 	5 

	

9,600 	6 
0 

312 
160 	4 
320 	5 

(12)  
28.0 	4 

(=2) 
19,200 	7 

0 
640 	6  

52.3 38,900 877 

56.0 	5 1,280 	7 
1 
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TABLEAU VI-18 

OPINACA OTTER 	AU SAUNA FIRE LAKE 	COURSOT 

FER 1973-1974 1975 1975-A 1976-1 1976-2 

Nbr. échantillons prélevés 10021 8452 5940 5912 3994 

Nbr. échantillons résiduels*  1592 

Moyenne géométrique]  0.75% 1.29% 1.04% 0.74% 1.34% 

Nbr. échantillons anomaliques]  1956 2790 1204 957 

Limite anomalique2  3% 7% 8% 3.5% 3.5% 

Moyenne non anomalique2  0.7% 1.2% 

Moy. 	non anomalique résiduelle*  0.9% 

Nombre d'anomalies
2 

684 456 89 483 546 

Coefficient corrélation
2 

0.04 0.08 0.05 

Nb,-. échantillons 	Fe associés 11 102 16 	• 

a U-3 0.08 0.13 0.10 

Nbr. échantillons anomaliques*  

uranium retenus dans 

chaque région 

146 768 166 

Résiduel: (valeur - moyenne roulante) Ze limite anomalique l  

cf. tableau VI-2 et tableau VI-17. 

1. Moyenne géométrique sur tous les échantillons. 

Nombre anomalique calculé a partir de (moyenne géométrique + limite ]) 

2. Limite utilisée par L. Martin 1973-74-75. 

3. Calcul du taux d'association du Fe, du Mn et du Mo aux anomalies U, 

tableaux VI-23, VI-25, VI-27. 
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IMULLMU 	V+- 1.1 

OPINACA OTTER 	AU SAUNA FIRE LAKE 	COURSOT 

MANGANESE 1973-1974 1975 1975-A 1976-1 1976-2 

Nbr. échantillons prélevés 10021 8452 5940 5912 3994 

Nbr. échantillons résiduels*  1379 

Moyenne géométriquel  83.9ppm 107.6ppm 105.7ppm 76.9ppm 105.2ppm 

Nbr. échantillons anomaliquesi  800 1229 513 697 

Limite anomalique2  600ppm 750ppm 750ppm 300ppm 300ppm 

Moyenne non anomalique2  74.4ppm 92.0ppm 

Moy. non anomalique résiduelle*  73.7ppm 

Nbr.échantillons anomaliques2  420 465 164 635 509 

Coefficient corrélation
2 

• 0.02 0.04 0.05 

Nbr. échantillons Mn associés 10 114 13 

A des anomalies U
-3 

0.07 0.15 0.08 

Nbr. échantillons anomaliques*  

uranium retenus dans 

chaque région 

146 768 166 

Résiduel: (valeur - moyenne roulante) 	limite anomalique l  . 

cf. tableau VI-2 et tableau VI-17. 

1. Moyenne géométrique sur tous les échantillons. 

Nombre anomalique calculé a partir de (moyenne géométrique + limite l) 

2. Limite utilisée par L. Martin 1973-74-75, P. Sauvé 1976. 

3. Calcul du taux d'association du Fe, du Mn et du Mo résiduels aux 

anomalies U, tableaux VI-23, VI-25, VI-27. 
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Il doit être mentionné en second lieu, l'incidence du traitement 

des données par ordinateur et les différences qui en ont décou-

lé d'une année a l'autre. Celles-ci sont répertoriées en 4 ta-

bleaux pour 4 éléments. (Tableaux VI-18 Fe, VI-19 Mn, VI-20 Mo, 

VI-21 W. C'est principalement lors du calcul de la moyenne roulante 

que se présentent des différences. En effet, le nombre d'échantillons 

inclus dans le calcul, nombre relatif a un rayon autour d'un échan-

tillon, ainsi que le seuil anomalique maximum auquel une valeur est 

ramenée ont varié de 1973 - 1974 a 1975. La valeur de cette moyenne 

affectant la valeur résiduelle en un point, ces variations dans le 

calcul peuvent influer sur le nombre d'anomalies. 

On tenta de corriger cette influence en reconsidérant une partie 

des données 1973 - 1974 avec les normes de 1975. Ces calculs ne 

furent pas effectués en 1976. 

En dernier lieu il faut ajouter que nous ne sommes pas A l'abri 

d'erreurs systématiques provenant des laboratoires d'analyse. Nous 

pouvons dépister quels éléments ont été affectés et dans quelle 

mesure ils l'ont été. 

C'est pourquoi nous présentons les compilations par régions rela-

tivement A l'année correspondante en conservant leurs caractéristi-

ques propres. 
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Nous appelons association la présence simultanée d'une anomalie 

en uranium (tableau VI-2) et d'anomalies en Fe, en Mn et/ou en Mo 

(tableau VI-17). Nous avons cherché à vérifier la possibilité de 

cohabitat d'éléments dans une unité source et de coprécipitation 

dans un environnement donné. 

Six tableaux (VI-22 à VI-27) résument les renseignements suivants: 

le nombre d'anomalies en uranium retenues, présentées par 

teneur et relatives a une unité géologique donnée, le pour-

centage d'anomalies reliées à cette unité au total (% an) et 

le pourcentage de la surface occupée par cette unité dans 

cette région (% surf). 

le nombre d'anomalies en Fe et/ou Mn et/ou Mo associées à une 

anomalie en uranium, un % d'association (% assi ) d'un élément 

dans une unité calculé par rapport au nombre total d'anomalies 

d'uranium dans cette unité et dans cette région, et un pour-

centage d'association (% ass2), de tous les éléments a une 

teneur donnée calculée sur le nombre d'anomalies uranium de 

cette teneur dans une unité. 

On doit mentionner ici que moins une unité porte d'anomalies moins 

le % ass
1 
est significatif. C'est pourquoi nous ne discuterons 

que des trois unités les plus révélatrices et présenterons les 

autres sous forme de tableaux. 
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IiintAU vi-zu 
OPINACA OTTER 	AU SAUNA FIRE LAKE 	COURSOT 

MOLYBDENE 1973-1974 1975 1975-A 1976-1 1976-2 

Nbn échantillons prélevés 9904 8452 5940 5912 3994 

Nbr.échantillons résiduels*  1721 

Moyenne géométrique]  2.7ppm 4.2ppm 1.7ppm 2.3ppm 3.8ppm 

Nbn échantillons anomaliques/  800 1229 513 697 

Limite anomalique2  lOppm 15ppm 13ppm 20ppm 2Oppm 

Moyenne non anomalique2  2.4ppm 3.8ppm 

Moy. non anomal ique résiduelle*  1.5ppm 

Nbnéchantillons anomaliques2  484 406 75 30 175 

Coefficient corrélation
2 0.04 0.12 0.03 

Nbr.échantillons associés 13 90 18 

A des anomalies U
-3 0.09 0.012 0.11 

Nbr. échantillons anomaliques*  

uranium retenus dans 

chaque région 

146 768 166 

Résiduel: (valeur - moyenne roulante) 	limite anomalique . 

cf. tableau VI-2 et tableau VI-17. 

1. Moyenne géométrique sur tous les échantillons. 

Nombre anomalique calculé A partir de (moyenne géométrique + 

2. Limite utilisée par L. Martin 1973-74-75. 

3. Calcul du taux d'association du Fe, du Mn, du Mo aux anomalies U, 

tableaux VI-23, VI-25, VI-27. 
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